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Le président de la République préside l’ouverture 
de l’année judiciaire 2025-2026

Président de la République :
Promulgation du statut de la magistrature avant fin 2025

L’ANP :
Un rempart imprenable face à toute 
atteinte à la sécurité de la Nation

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

président du Conseil supérieur de 

la magistrature (CSM), a présidé, 
dimanche au siège de la Cour 
suprême à Alger, l’ouverture de 
l’année judiciaire 2025-2026.

La cérémonie d’ouverture 
s’est déroulée en présence de 
hauts responsables de l’Etat, de 
membres du gouvernement et de 

cadres supérieurs.
La cérémonie a été entamée par la 
lecture de versets du Saint Coran 
avant d’écouter l’hymne national.

Le président de la République, 
président du Conseil 
supérieur de la magistrature 

(CSM), M. Abdelmadjid 
Tebboune, a annoncé, dimanche, 
la promulgation du statut de la 
magistrature avant la fin de l’année 
2025.
Présidant l’ouverture de la nouvelle 
année judiciaire 2025-2026 au siège 
de la Cour suprême, le président de 
la République a indiqué que le statut 

de la magistrature sera promulgué 
avant la fin de l’année en cours.
“Convaincus du rôle vital de 
la magistrature, nous avons 
constamment insisté, dans 
les directives adressées au 
Gouvernement, sur la nécessité 
de bien prendre en charge les 
fonctionnaires du secteur de la 
justice et de poursuivre les efforts 
visant à moraliser l’action judiciaire 
et à la promouvoir en termes de 

qualité et d’efficacité”, a affirmé 
le président de la République, 
soulignant l’importance de “prendre 
en charge les besoins courants des 

magistrats afin de leur permettre de 
se consacrer entièrement 
à leurs missions”.
Après avoir adressé ses 
remerciements et exprimé sa 
considération au corps de la 
magistrature pour les réalisations 
accomplies, le président de la 
République a rappelé “sa ferme 
détermination à mobiliser et à 
mettre à disposition tous les moyens 
humains et matériels pour garantir 

une justice indépendante et intègre, 
reflétant l’Etat de droit, et ce, par 
fidélité au vaillant peuple algérien 
et aux valeureux martyrs”.
Pour le président de la République, 
l’ouverture de l’année judiciaire 
est “l’occasion de se pencher sur 
les réalisations de l’institution 
judiciaire, grâce aux réformes 
engagées en vue d’une justice 
indépendante, intègre et efficace”.

Les réalisations de l’Armée 
nationale populaire (ANP) 
reflètent son engagement et sa 

disponibilité à se dresser en “rempart 
imprenable” face à quiconque 
tenterait de porter atteinte à la 
sécurité et à la stabilité de la Nation 
et à la quiétude du peuple, souligne 
la revue El-Djeïch, dans l’éditorial de 
son numéro du mois d’octobre.
Sous le titre “L’ANP entièrement prête 
à relever tous les défis”, l’éditorial de 
la revue El-Djeïch indique que “les 
réalisations de l’ANP reflètent son 
engagement et sa disponibilité à se 
dresser en rempart imprenable face à 
quiconque tenterait de porter atteinte 
à la sécurité et à la stabilité de notre 
Nation et à la quiétude de notre peuple, 
conformément au pacte solennel dont 
elle a tenu à sauvegarder le message 
de nos valeureux aïeux et à préserver 
leur inestimable legs”.
“Par cela, elle confirme la pureté 
de son essence, la noblesse de ses 
origines et l’authenticité de ses racines 
qui remontent à l’éternelle Révolution 
de Novembre. Ceci se reflète dans 
les résultats étincelants obtenus 
dans le domaine de la sécurisation 
de nos frontières nationales et de la 
lutte contre la criminalité organisée, 
notamment antiterroriste”, ajoute la 
même source. 
Et de noter que c’est “avec un sens 
aigu du devoir national et une 
conscience profonde des différents 
enjeux à relever, que l’ANP continue, 
avec volonté et détermination, 
d’assumer ses nobles responsabilités 
dans la défense de notre Patrie et le 
renforcement de sa souveraineté et 
de son indépendance, prouvant ainsi, 
avec mérite, sa disponibilité, son 

professionnalisme et son efficacité 
dans l’accomplissement de ses nobles 
missions”. 
“Ses fils sont toujours prêts à relever 
tous les défis et à faire face à toutes 
les menaces, quelles que soient leur 
nature et leur source, n’ayant d’autre 
objectif que d’instaurer la sécurité 
et d’assoir les facteurs de quiétude 
dans toutes les régions de notre 
chère Nation”, poursuit l’éditorial, 
évoquant, à ce propos, le discours 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, Chef 
suprême des Forces armées, ministre 
de la Défense nationale, prononcé 
à l’occasion de sa visite au siège du 
ministère de la Défense nationale, le 9 
octobre 2025.
“Notre armée est devenue redoutable 
car elle s’est adaptée aux conditions et 
à la doctrine de défense, aux guerres 
hybrides, aux guerres cybernétiques 
et à l’intelligence artificielle. 
Elle est aujourd’hui une école 
supérieure de patriotisme, de défense 
acharnée de notre liberté, de notre 
intégrité territoriale et de fidélité au 
message du 1er Novembre 1954”, 
avait-il déclaré, tout en rappelant que 
“nos frontières sont sûres grâce à la 
force et à la vigilance de notre armée 
qui défend l’intégrité du territoire 
national, sinon nous aurions été 
victimes de convoitises”.
S’agissant de la lutte antiterroriste, 
l’éditorial d’El-Djeïch affirme, en 
outre, que “ l’ANP a fait le serment 
d’éradiquer les résidus de ce fléau 
pernicieux, de le couper à la racine 
et d’assainir notre terre sacrée de sa 
souillure, prouvant ainsi sa vigilance 
et sa bravoure, comme en témoigne 
l’opération qualitative récemment 

menée par ses unités dans le territoire 
de la 5e Région militaire, qui a abouti 
à la neutralisation de sept terroristes 
et à la récupération de sept pistolets 
mitrailleurs de type Kalachnikov ainsi 
que des quantités de munitions”. 
Et de souligner que le ministre 
délégué auprès du ministre de la 
Défense nationale, Chef d’Etat-Major 
de l’Armée nationale populaire, le 
Général d’Armée Saïd Chanegriha, 
s’est rendu sur le site et y a procédé 
à l’inspection des unités militaires 
ayant participé à l’opération et s’est 
enquis de son déroulement “couronné 
de succès opérationnel”. 
“C’est là un message très significatif 
traduisant l’appréciation et la 
gratitude du Haut commandement 
pour les efforts acharnés déployés 
par les fils de l’ANP ainsi que tout 
le soutien moral mérité qui leur 
est apporté”, commente l’éditorial, 
considérant, que cette dernière, 
“déterminée plus que jamais à 
suivre les évolutions intervenues 
dans les domaines de la défense et 
de la sécurité, poursuit sans relâche 
son processus de modernisation et 
de développement, ayant franchi 
d’importantes étapes sur cette voie”. 
“L’ANP s’adapte aux exigences 
de l’étape actuelle, avec ses défis 
sécuritaires, technologiques et de 
développement, à travers une stratégie 
de défense solide basée sur des 
approches étudiées et globales des 
différents domaines, tenant compte 
de nos propres capacités et en veillant 
à être au diapason des mutations 
qui s’opèrent dans le monde et 
accompagne également le projet de 
renaissance dans lequel s’est engagée, 
avec détermination et persévérance, 

l’Algérie nouvelle triomphante”, lit-
on, à ce propos. 
Et de poursuivre: “dans ce contexte, 
dans un climat caractérisé par la 
sécurité, la stabilité, la sérénité et la 
quiétude, l’Algérie continue, à pas 
sûrs et avec une volonté de fer, de 
tracer son chemin ambitieux dans la 
bonne direction, sur des bases solides 
et justes, fondées sur la cohésion, 
l’homogénéité et l’unité, réalisant de 
réelles avancées et des sauts qualitatifs 
à différents niveaux et dans tous 
les domaines et secteurs: politique, 
économique, développemental, 
social et diplomatique, et dans le 
respect de l’engagement envers 
l’impératif de servir l’Algérie et de 
préserver sa sécurité, sa stabilité et sa 
souveraineté”. 
Ceci, fait remarquer l’éditorial, “au 
grand dam de ses ennemis et malgré 
les coups bas des conspirateurs et 
de leurs laquais qui ne portent pas 
l’Algérie dans le cœur et tentent, 
par tous les moyens, d’entraver sa 
marche en avant et de contrecarrer 
son rôle leader aux plans régional 
et international”, avant de citer la 
déclaration du Général d’armée Saïd 
Chanegriha, lors de la même occasion: 
“Les expériences tirées de l’Histoire 
ont démontré que les nations qui 
s’appuient sur leurs propres forces 
et ressources sont les plus à même de 
faire face aux menaces extérieures. 
Cela atteste que c’est en faisant corps, 
que peuple, dirigeants et institutions 
de l’Etat forment la pierre angulaire 
pour construire la sécurité nationale 
et concrétiser la stabilité systémique 
de l’Etat”. 
“Dans ce sens, les choix stratégiques 
que vous avez adoptés, Monsieur le 

Président, au service d’un modèle 
de leadership du pays, basé sur une 
économie émergente, une armée 
puissante et un front interne solide, 
reflètent une approche rationnelle et 
clairvoyante, à même de permettre à 
notre pays de construire son avenir, 
en assurant une sécurité nationale 
pérenne, favorisée par la cohésion des 
institutions et la synergie des efforts, 
à la lumière d’une vision stratégique 
centrée sur les compétences 
nationales, ainsi que sur l’efficacité 
des structures de l’Etat, le tout au 
service de la Nation et des citoyens”, 
avait ajouté le Général d’Armée.
“Enfin, dans une conjoncture 
internationale et régionale 
caractérisée par les perturbations et 
les tensions, à la lumière des complots 
et machinations fomentés contre 
notre pays, et malgré toutes les vaines 
et désespérées tentatives menées par 
ses ennemis, dérangés par notre pays 
qui avance sur la bonne voie, et par 
les traitres qui ont vendu leur patrie, 
leur âme et leur conscience à vil prix, 
l’Algérie restera fière et inexpugnable 
grâce à la conscience de son vaillant 
peuple et sa cohésion avec l’Armée 
nationale populaire, digne héritière 
de l’Armée de libération nationale”, 
affirme l’éditorial.
Et de conclure en évoquant “une 
cohésion qui a donné maintes leçons 
et infligé défaite après défaite aux 
ennemis, garante du présent et de 
l’avenir de l’Algérie et ce, en gage de 
préservation du legs de nos valeureux 
Chouhada, de fidélité au serment 
que nous avons fait à nos illustres 
aïeux qui ont consenti les plus grands 
sacrifices pour que l’Algérie vive 
libre, digne et souveraine”.
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Timimoun :
Le méga-projet céréalier algéro-italien entre en phase active

Cap sur l’industrie automobile : 
Des véhicules algéro-omanais et un partenariat 

gagnant-gagnant

La réalisation de près de 33.000 logements confiée à l’AADL

Le projet stratégique de 
production de céréales et 
de légumineuses dans la 

wilaya de Timimoun, mené par le 
groupe italien BF Spa (à travers sa 
filiale BF El Djazair) en partenariat 
avec l’État algérien (représenté par 
le Fonds National d’Investissement 
– FNI), enregistre une accélération 
significative.
Ce programme, d’une valeur de 
420 millions d’euros, s’étend sur 
36 000 hectares et vise à faire de 
l’Algérie un acteur clé dans la 
production de denrées stratégiques.
Lors d’une réunion de suivi 
tenue jeudi dernier, le ministre de 
l’Agriculture, du Développement 
rural et de la Pêche, Yacine Oualid, 
a confirmé le bon déroulement 
des travaux avec le PDG de BF 
Spa, Federico Vecchione, et une 
délégation de BF El Djazair.
Le ministre a souligné le bilan 

positif de l’avancement, précisant 
que les équipes se concentrent 
activement sur la préparation de 
la campagne de labours-semailles 
2025-2026.
Afin de garantir le respect de ce 
calendrier ambitieux, le ministre 
Oualid a assuré avoir donné « 
toutes les instructions nécessaires 
pour faciliter les opérations sur 
le terrain ». Cette impulsion 
vise à lever les obstacles et à 
consolider la dynamique observée. 
Il a notamment confirmé que les 
infrastructures de base – énergie, 
routes et communications – 
sont d’ores et déjà en cours de 
construction, jetant les bases 

matérielles du méga-projet.
Partenariat algéro-italien : 

Le « modèle pionnier » 
de Timimoun prend forme

Qualifié de « modèle pionnier 
» d’investissements agricoles 
modernes, le projet est fondé 
sur la recherche scientifique, la 
technologie, l’innovation et le 
transfert de connaissances. Il 
bénéficie d’une grande attention 
de la part des dirigeants des deux 
pays et constitue une priorité du 
Plan Mattei, soulignant ainsi la 
profondeur de la coopération 
algéro-italienne dans le secteur 
agricole. Pour le ministre Oualid, 
ce projet est une « démonstration 
claire » des perspectives 
prometteuses de ce partenariat.
La concrétisation du projet est déjà 
visible à Timimoun. La deuxième 
saison opérationnelle a démarré 
avec l’arrivée de nouveaux 

équipements d’irrigation, destinés 
à couvrir une première tranche de 
6 000 hectares. Cette étape cruciale 
est sécurisée par le forage de 75 
puits pour l’alimentation en eau.
Dès ce début octobre, la saison des 
labours-semailles va commencer. 
L’installation prévue de 150 
systèmes d’irrigation à pivot , d’un 
diamètre de 360 mètres chacun, 
permettra de porter la superficie 
cultivée irriguée à plus de 6 000 
hectares.
Parallèlement, le groupe public 
Sonelgaz réaffirme son engagement 
à accompagner le projet. Son PDG 
a confirmé que l’entreprise fournira 
« toutes les facilités nécessaires« , 
avec des mesures proactives prises 
pour assurer le raccordement aux 
réseaux d’électricité et de gaz, une 
condition essentielle au respect des 
délais.
Signé en juillet 2024, le projet 

intégré de Timimoun vise la 
production de blé, de lentilles, de 
haricots secs et de pois chiches, 
ainsi que l’introduction de cultures 
stratégiques en rotation, comme le 
soja.
Au-delà de la culture, l’initiative 
prévoit la construction d’unités de 
transformation pour la fabrication 
de pâtes alimentaires, ainsi que 
de silos de stockage et d’autres 
structures vitales.
À terme, ce méga-projet est appelé 
à jouer un rôle crucial dans la 
sécurité alimentaire du pays. Il 
contribuera significativement au 
renforcement de la production 
nationale et à l’augmentation des 
exportations hors hydrocarbures. 
De plus, il est prévu de générer 
plus de 6 700 emplois, dont 1 
600 permanents, offrant ainsi un 
débouché économique majeur 
pour la région.

Un vent de coopération 
souffle sur les relations 
algéro-omanaises. 

Le ministre de l’Industrie, 
Yahia Bouchir, a reçu à Alger 
l’ambassadeur du Sultanat 
d’Oman, Saïf Ben Nasser Al 
Badaï, accompagné d’Ibrahim Ali 
Al Balushi, président exécutif de la 
société « Karwa Motors».
Au cœur des discussions, la 
construction d’une alliance 
industrielle solide. Centrée sur la 
fabrication de bus, de véhicules 
utilitaires et de poids lourds, dans 
une logique de partenariat gagnant-
gagnant.
Cette rencontre traduit la volonté 
commune des deux pays de 
donner une dimension concrète 
à leurs ambitions économiques, 
sous l’impulsion du président 
Abdelmadjid Tebboune et du 
sultan Haïtham Ben Tariq.

Bus, camions et savoir-faire : 
L’industrie automobile au cœur 
du partenariat algéro-omanais

En outre, le ministre de l’Industrie 
a salué la démarche de coopération 
initiée par le partenaire omanais. Il 

a rappelé que l’Algérie cherchait 
à bâtir une industrie nationale 
durable. Capable de produire 
localement et de répondre aux 
standards internationaux.
De son côté, la délégation 
omanaise a mis en avant le 
potentiel technologique de 

la société Karwa, forte d’une 
expertise reconnue dans la 
conception de véhicules destinés à 
différents marchés internationaux. 
L’entreprise a notamment exprimé 
sa disposition à transférer son 
savoir-faire en Algérie. Avec des 
taux d’intégration élevés et une 

production conforme aux normes 
mondiales.
Des véhicules algéro-omanais et 
un partenariat gagnant-gagnant
En effet, le projet, s’il se 
concrétise, pourrait marquer 
une étape importante dans la 
stratégie industrielle de l’Algérie. 

Les discussions ont notamment 
porté sur la production de bus, de 
camions de pompiers et d’autres 
véhicules utilitaires lourds, des 
segments où la demande locale et 
régionale reste forte.
Pour renforcer cette perspective, 
Karwa a invité officiellement le 
ministre algérien à visiter ses 
installations au Sultanat d’Oman. 
Cette visite permettra de découvrir 
les technologies et procédés 
modernes que la société compte 
introduire dans ses futures usines 
algériennes.
Ce rapprochement entre Alger et 
Mascate est un pas supplémentaire 
vers une coopération Sud-Sud plus 
équilibrée. Fondée sur l’échange 
de compétences, l’investissement 
productif et la création d’emplois 
qualifiés.
Enfin, en multipliant les projets 
conjoints, l’Algérie et Oman 
renforcent leur présence dans 
le domaine industriel tout en 
affirmant une même volonté. Bâtir 
un avenir économique fondé sur la 
complémentarité, l’innovation et la 
confiance mutuelle.

L’Agence nationale de 
l’amélioration et du 
développement du 

logement (AADL) a été chargée 
de la réalisation, à l’échelle 
nationale, de près de 33.000 unités 
de Logements sociaux participatifs 
(LSP) de projets à l’arrêt, a indiqué 
jeudi le ministre de l’Habitat, de 
l’Urbanisme, de la Ville et de 
l’Aménagement du territoire, M. 
Mohamed Tarek Belaribi.
Lors d’une séance plénière de 
questions orales à l’Assemblée 
populaire nationale (APN), 
présidée par M. Brahim Boughali, 

président de l’institution, en 
présence de la ministre des 
Relations avec le Parlement, Mme 
Nadjiba Djilali, et de membres 
du Gouvernement, M. Belaribi 
a précisé que dans le cadre de la 
prise en charge des projets de 
Logements sociaux participatifs à 
l’arrêt, l’AADL réalisera 32.989 
unités de cette formule à travers 
différentes wilayas du pays.
Cette démarche intervient en 
application de la feuille de route 
tracée par le ministère, en 2020, 
pour assainir le dossier LSP, a 
expliqué le ministre, soulignant 

que l’opération prendra du 
temps au regard des procédures 
administratives et judiciaires 
requises.
Cette feuille de route commence 
à porter ses fruits, avec la relance 
effective, entre 2020 et 2024, 
de projets LSP à l’arrêt pour 
la réalisation de 11.980 unités, 
et ce, parallèlement au retrait 
de l’agrément à 36 promoteurs 
immobiliers à travers 16 
wilayas, qui devaient réaliser 
5.000 logements de ce type, 
mais qui n’ont pas honoré leurs 
engagements, selon le ministre.
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Plus de 266 000 Candidats pOur 3 000 plaCes : 
La formation paramédicale suscite un engouement inédit

Postes et telecommunication 

“La transformation numérique du 
secteur postal, l’un des piliers 

essentiels de la modernisation des 
services publics”

ReCruteMent DGSN : 
Plus de 22 000 postes ouverts, 

âge maximal relevé

Le ministère de la Santé 
a organisé, ce samedi, le 
concours national d’accès à 

la formation paramédicale pour le 
poste d’assistant en soins infirmiers 
de santé publique, au titre de l’année 
2025.
Selon un communiqué officiel 
du ministère, cette session était 
ouverte aux candidats ayant 
complété la troisième année de 
l’enseignement secondaire, toutes 
filières confondues. L’objectif est 
de leur permettre de bénéficier 
d’une formation spécialisée dans le 
domaine des urgences médicales et 
chirurgicales, un secteur considéré 
comme vital pour la prise en charge 
des patients et l’amélioration de la 
qualité des services de santé à travers 
l’ensemble du territoire national.
L’événement a connu une forte 
affluence, avec plus de 266 000 

candidats inscrits à l’échelle du 
pays, illustrant l’intérêt croissant 
des jeunes pour les professions 
paramédicales.
3 000 places pédagogiques réparties 
sur tout le territoire
Pour cette session, 3 000 places 
pédagogiques ont été ouvertes, 
réparties sur toutes les wilayas 
du pays, en fonction des besoins 
spécifiques de chaque région 
en ressources humaines dans le 
domaine de la santé. Ce dispositif 

vise à garantir une répartition 
équilibrée du personnel paramédical 
et à renforcer la capacité d’accueil 
des structures hospitalières, 
notamment dans les zones rurales et 
éloignées.
Cette initiative s’inscrit dans le cadre 
des efforts continus du gouvernement 
pour créer de nouveaux emplois, 
réduire le chômage et renforcer 
les compétences nationales dans 
le secteur de la santé publique. En 
offrant aux jeunes une formation 
qualifiante et professionnalisante, le 
ministère entend ouvrir de nouvelles 
perspectives de carrière et répondre à 
la demande croissante en personnel 
médical et paramédical.
Le secteur de la santé, en pleine 
dynamique de modernisation et de 
recrutement, continue d’être l’un 
des principaux moteurs de l’emploi 
en Algérie. À travers ce concours, 

le ministère confirme sa volonté 
d’investir dans le capital humain et 
de consolider le maillage sanitaire 
national, en garantissant un accès 
équitable aux soins et une meilleure 
qualité de service pour tous les 
citoyens.
Un secteur en expansion constante
Le secteur de la santé publique 
connaît une croissance continue 
depuis plusieurs années, soutenue 
par des programmes publics de 
construction et de modernisation 
des hôpitaux, polycliniques et 
centres de soins. Ces investissements 
nécessitent du personnel qualifié 
médecins, infirmiers, aides-
soignants, techniciens créant ainsi 
des milliers d’emplois directs et 
indirects chaque année.
Le gouvernement algérien a donc 
fait de la formation et du recrutement 
dans la santé une priorité nationale, 

en particulier après la pandémie de 
Covid-19 qui a révélé des manques 
en effectifs. Des concours nationaux 
réguliers sont désormais organisés 
pour recruter des assistants en 
soins infirmiers, sages-femmes, 
techniciens de laboratoire ou 
d’imagerie, afin de garantir la 
continuité du service public de santé 
dans toutes les régions, y compris les 
zones rurales et sahariennes.
Avec plus de 266 000 candidats 
inscrits à la formation paramédicale 
de 2025, ce secteur représente alors 
une opportunité concrète d’emploi et 
de reconversion professionnelle. En 
offrant des formations qualifiantes 
à des jeunes ayant un niveau 
secondaire complet, le ministère 
de la Santé contribue à réduire le 
chômage, à stabiliser les parcours 
professionnels et à valoriser les 
compétences locales.

Le ministre de la Poste et des 
Télécommunications, Sid Ali 
Zerrouki, a affirmé jeudi à 

Constantine que la transformation 
numérique que connaît le secteur 
postal constitue « l’un des axes majeurs 
du processus de modernisation 
des services publics », grâce au 
renforcement des services postaux 
intelligents et à leur rapprochement 
du citoyen, dans le cadre d’une vision 
nationale visant à concrétiser la 
transition numérique globale.
Dans une déclaration à la presse, 
en marge d’une visite de travail 
et d’inspection dans la wilaya, le 
ministre a souligné que « le secteur 
postal vit aujourd’hui une phase de 
transition importante vers un nouveau 
modèle fondé sur la numérisation 
et l’innovation », précisant que 
« les services postaux, autrefois 
traditionnels, sont désormais 
structurés selon une approche 
technologique moderne permettant 
d’améliorer la qualité de service et 
d’accélérer les transactions ».
Il a ajouté que cette dynamique « 
reflète l’engagement de l’Etat à ériger 
les fondations de l’Algérie numérique 
».
Dans ce contexte, le ministre a procédé, 
à la commune de Constantine, à la 
mise en service de plusieurs projets 
techniques, notamment le Centre IMS 
(IP Multimedia Subsystem) d’Algérie 
Télécom au centre-ville, la Direction 
régionale d’Algérie Télécom Satellite 
au quartier Zouaghi Slimane, ainsi 
que la visite du chantier du complexe 
régional du courrier hybride au 
quartier Djebel El Ouahch.
Ces infrastructures s’inscrivent 

dans la stratégie du secteur visant 
à moderniser les infrastructures 
numériques et à étendre la connectivité 
aux réseaux modernes au service de la 
transformation numérique nationale.
A ce titre, M. Zerrouki a indiqué que 
ces initiatives « s’inscrivent dans une 
vision stratégique intégrée visant à 
faire de la Poste l’un des leviers du 
développement national et un pilier 
de l’économie numérique moderne 
», soulignant que « l’Algérie avance 
résolument vers l’édification d’un 
écosystème numérique cohérent, en 
phase avec l’évolution technologique 
mondiale ».
Il a également insisté sur le fait 
que « le renforcement des services 
numériques au sein de la Poste est 
indissociable du facteur humain », 
estimant que l’investissement dans 
les compétences et l’amélioration des 
conditions de travail représentent « 
la pierre angulaire de la réussite de la 
transition numérique ».
Le ministre a, par ailleurs, rappelé 
que son département avait approuvé 
récemment des augmentations 
salariales, ainsi qu’un nouveau 
système d’horaires de travail offrant 
une plus grande flexibilité aux 
employés et un meilleur équilibre 
entre vie professionnelle et vie 
familiale.

La Direction générale de la Sûreté 
nationale (DGSN) vient d’annoncer 
l’ouverture d’un concours national 

pour le recrutement et la formation de 22 
186 agents de police, hommes et femmes 
confondus.
Un chiffre conséquent qui traduit la 
volonté de renforcer les rangs de la police 
algérienne à travers tout le territoire. 
Particularité notable de cette édition, la 
limite d’âge a été exceptionnellement 
relevée à 27 ans, offrant ainsi une nouvelle 
chance à de nombreux jeunes candidats.
Concours de recrutement massif et critères 
assouplis
Cette nouvelle vague de recrutement 
concerne 19 186 postes pour les hommes 
et 3 000 pour les femmes, répartis sur 
l’ensemble du territoire national. La DGSN 
précise que la sélection s’effectuera par 
voie de concours sur épreuves, selon les 
dispositions légales encadrant les emplois 
relevant des corps de la Sûreté nationale.
L’un des points les plus marquants de cette 
campagne reste la hausse de l’âge maximal, 
désormais fixé à 27 ans au lieu de la limite 
habituelle. Une mesure exceptionnelle qui 
vise à élargir le bassin de candidatures et à 
encourager davantage de jeunes Algériens 
à intégrer les forces de sécurité.
La DGSN recrute : conditions d’admission 
et exigences physiques
Les candidats doivent remplir plusieurs 
critères :
•	 Être de nationalité algérienne.
•	 Avoir entre 19 et 27 ans à la date 
du concours.
•	 Détenir un niveau de troisième 
année secondaire complète.
•	 Jouir de leurs droits civiques et 
présenter une bonne conduite et moralité.
•	 Être apte au service de jour 
comme de nuit, après un examen médical.
•	 Mesurer au moins 1,70 m pour 
les hommes et 1,65 m pour les femmes.
•	 Avoir une acuité visuelle de 
15/20 sans correction (minimum 7/10 pour 
un œil).
•	 Être en règle vis-à-vis du service 
national ou bénéficier d’une dispense non 
médicale.
Les candidats devront également réussir 
l’ensemble des épreuves de sélection 

prévues par la DGSN.
Rejoindre la police algérienne : dossier de 
candidature et dépôt des fichiers
Le dossier de candidature comprend 
notamment :
•	 Une demande manuscrite,
•	 Une copie de la carte d’identité 
nationale,
•	 Une attestation scolaire originale 
et quatre copies de la classe de troisième 
année secondaire,
•	 Une fiche d’informations à 
remplir (disponible sur le site internet de 
la DGSN),
•	 Une attestation de résidence.
Les dossiers doivent être déposés à partir 
de la date de la première publication de 
l’annonce, auprès des services de police 
locaux.
Les candidats retenus définitivement 
devront ensuite compléter leur dossier 
avant le début du stage de formation, 
notamment avec :
•	 Une copie de la pièce justifiant la 
situation vis-à-vis du service national,
•	 Trois certificats médicaux 
(médecine générale, ophtalmologie et 
pneumologie),
•	 Deux actes de naissance n°7,
•	 Une attestation de mesure de la 
taille,
•	 Un certificat de famille pour les 
personnes mariées,
•	 Deux photos d’identité récentes.
Par ce concours d’envergure nationale, 
la DGSN offre à des milliers de jeunes 
la possibilité de rejoindre une institution 
essentielle au maintien de la sécurité 
et de l’ordre public. En assouplissant 
certaines conditions, notamment celle de 
l’âge, la police nationale entend favoriser 
l’inclusion et la diversité au sein de ses 
effectifs, tout en renforçant sa présence sur 
le terrain.
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Mine de fer de Gara Djebilet :
La première unité de traitement du minerai opérationnelle 

en avril 2026

Air Algérie renforce ses vols intérieurs :
84 nouvelles dessertes hebdomadaires

La première unité de 
traitement primaire du 
minerai de fer extrait de 

la mine de Gara Djebilet (wilaya 
de Tindouf), d’une capacité de 
production de 4 millions de tonnes 
par an, sera opérationnelle à la fin 
avril 2026, a annoncé le PDG du 
groupe minier public “Sonarem”, 
Belkacem Soltani.
Dans un entretien à l’APS, M. 
Soltani a précisé que cette usine, 
réalisée au niveau de la mine 
avec une capacité de 4 millions 
de tonnes par an, procédera au 
“concassage et au criblage de la 
matière première extraite et à sa 
séparation à sec pour être ensuite 
stockée puis transportée”, notant 
que les techniques adoptées 
permettent d’atteindre un taux de 

récupération dépassant 85%.
Cette usine, que le président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, avait procédé à la 
pose de la première pierre fin 
2023, s’inscrit dans le cadre de 
la valorisation des ressources 
minières du pays à travers 
l’exploitation de la mine de 
Gara Djebilet, l’une des plus 
importantes au monde, avec des 
réserves estimées à environ 3,5 
milliards de tonnes de minerai.

Par ailleurs, les travaux se 
poursuivent à un rythme 
“accéléré” pour la réalisation de 
la première unité de production 
de concentré de fer d’une capacité 
de 4 millions de tonne par an 
dans le cadre du partenariat entre 
les sociétés “Feraal” (filiale du 
groupe Sonarem) et “Tosyali”, 
dont l’extension est prévue pour 
atteindre une production de 10 
millions de tonnes par an de 
concentré et de boulettes de fer à 
l’horizon 2032.
Cette usine vise à produire un 
concentré de fer à haute teneur 
(63%), avec une réduction du taux 
de phosphore, étape essentielle 
avant la production d’une matière 
semi-finie destinée au complexe 
“Tosyali” d’Oran.

Le responsable a fait savoir que 
“plusieurs grandes entreprises 
étrangères des Etats-Unis, d’Inde et 
de Chine, sont très intéressées par 
l’investissement et la coopération 
dans le domaine des mines en 
Algérie, notamment dans la mine 
de Gara Djebilet”, ajoutant que des 
groupes de travail conjoints ont 
été mis en place entre Sonarem et 
certaines de ces entreprises pour 
adopter des méthodes modernes 
de réduction du taux de phosphore 
et accélérer les essais techniques 
localement, permettant ainsi 
d’accélérer le rythme de réalisation 
du projet.

Lancement prochain 
de plusieurs projets miniers

Evoquant le projet intégré des 
phosphates dans l’Est du pays, qui 

vise à faire de l’Algérie l’un des 
principaux exportateurs d’engrais 
phosphatés et azotés au monde, 
avec une production prévisionnelle 
dépassant 4 millions de tonnes 
par an de produits phosphatés, 
M. Soltani a affirmé qu’il connaît 
un “rythme bien avancé”, les 
groupes “Sonatrach” et “Sonarem” 
supervisant l’aménagement du 
terrain du projet.
Deux entreprises étrangères, une 
italienne et une allemande, en 
contrat avec “Sonatrach”, réalisent 
actuellement les études techniques 
nécessaires à la mise en œuvre du 
projet, qui doivent être achevées fin 
2026, pour ensuite passer à la phase 
de réalisation sur une durée de 36 
mois, en prévision du démarrage 
de la production effective du projet.

Dans un contexte de 
développement national 
du transport aérien, la 

compagnie Air Algérie a annoncé 
une hausse significative de ses 
vols domestiques. À compter du 
26 octobre, la compagnie nationale 
ajoutera 84 vols hebdomadaires, 
soit près de 11 500 sièges 
supplémentaires, afin de répondre 
à une demande croissante et 
d’accompagner les efforts de 
développement économique, 
social et touristique du pays.
Cette initiative comprend 19 
nouveaux vols totalisant 3 664 
sièges par semaine, destinés à 
desservir diverses destinations 
intérieures. Elle s’inscrit dans 
le cadre d’une restructuration 
profonde d’Air Algérie, qui a 
récemment scindé ses activités 
en filiales distinctes pour les vols 
domestiques et internationaux. 
Cette réforme vise à renforcer la 
compétitivité de la compagnie 
et à mieux adapter son offre aux 
besoins du marché.
Cette décision repose sur une 
logique économique claire : la 
demande intérieure de transport 
aérien connaît une croissance 
annuelle à deux chiffres. Face 
à cette évolution, Air Algérie 
ajuste son offre pour accroître sa 
capacité, améliorer son chiffre 
d’affaires et renforcer ses marges 
opérationnelles.
L’augmentation du nombre de 
sièges devrait permettre à la 
compagnie de gagner en flexibilité 
tarifaire, d’améliorer la qualité 
du service et, à terme, de réduire 
le coût moyen des billets. Cette 
mesure aura également un impact 
direct sur la mobilité nationale, 
notamment entre le Nord et le Sud, 
dans un pays classé dixième au 
monde par sa superficie.
Avec un réseau de 58 aéroports 
civils, dont plusieurs encore 
sous-exploités, l’expansion 
d’Air Algérie contribuera à relier 
plus efficacement les régions, à 

stimuler l’économie locale et à 
créer de nouveaux emplois dans 
les secteurs connexes tels que la 
restauration, la maintenance et le 
nettoyage aéroportuaire.

Un levier pour le tourisme 
saharien et le développement 

régional
Au-delà des aspects économiques, 
cette initiative s’inscrit dans une 
vision stratégique à long terme 
visant à soutenir le tourisme 
interne, en particulier le tourisme 
saharien. Grâce à une meilleure 
accessibilité des grandes villes 
du Sud, les voyageurs, qu’ils 
soient algériens ou étrangers, 
pourront découvrir une mosaïque 
de paysages, de cultures et de 
patrimoines naturels.
Alors que la saison hivernale 
approche, la demande pour les vols 
vers le Sud s’intensifie, notamment 
à l’approche des festivités de 
fin d’année. Air Algérie anticipe 
cette tendance non pas comme 
une réponse ponctuelle à une 

demande saisonnière, mais comme 
un investissement durable dans la 
connectivité nationale.
En augmentant son offre intérieure, 
la compagnie nationale redessine 
peu à peu la carte du transport 
aérien algérien, affirmant sa place 
de vecteur clé du désenclavement 
régional et du développement 
touristique.
Algérie : le développement 
touristique, un levier pour la 
diversification économique
Longtemps resté en retrait, le 
tourisme algérien s’impose 
aujourd’hui comme l’un des axes 
stratégiques du développement 
national. Le gouvernement 
multiplie les initiatives pour 
valoriser le patrimoine naturel 
et culturel du pays, encourager 
l’investissement privé et renforcer 
la connectivité entre les régions. 
L’objectif est clair : faire du 
tourisme un moteur économique 
durable, capable de contribuer 
à la diversification des revenus 

nationaux, longtemps dominés par 
les hydrocarbures.
L’Algérie dispose d’atouts 
considérables : plus de 1 200 
km de côtes méditerranéennes, 
un Sahara parmi les plus vastes 
du monde, des villes historiques 
comme Constantine, Tlemcen ou 
Ghardaïa, classées au patrimoine 
mondial de l’UNESCO, et une 
diversité culturelle unique issue 
de siècles d’histoire. Pourtant, 
ces richesses restent encore 
partiellement exploitées.
Le développement touristique 
s’appuie désormais sur une 
meilleure accessibilité. La 
compagnie Air Algérie a 
récemment annoncé 84 nouveaux 
vols intérieurs hebdomadaires, 
facilitant les déplacements 
entre le Nord et le Sud du pays. 
Parallèlement, l’État investit dans 
la modernisation des aéroports 
régionaux et la réhabilitation des 
routes sahariennes, essentielles à 
la mobilité des visiteurs.

Des projets hôteliers voient 
également le jour dans plusieurs 
wilayas du Sud  notamment à 
Djanet, Tamanrasset, Timimoun 
ou Taghit afin d’accueillir les 
touristes algériens et étrangers 
dans de meilleures conditions. Le 
tourisme saharien, véritable joyau 
du pays, bénéficie d’une attention 
particulière, avec la promotion 
d’un tourisme écologique, culturel 
et d’aventure.
Les autorités misent sur la 
valorisation du patrimoine matériel 
et immatériel : restauration des 
ksour, protection des oasis, 
développement de circuits 
culturels, mais aussi formation du 
personnel touristique. Plusieurs 
initiatives locales encouragent 
désormais les jeunes entrepreneurs 
à investir dans les maisons d’hôtes, 
les agences de voyage spécialisées 
ou les guides sahariens, favorisant 
un modèle de tourisme solidaire et 
durable.conomique.
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Réunion de coordination présidée par le Secrétaire général 
de la wilaya d’Annaba

 ANNABA / Transport
Réunion de coordination sur l’organisation du transport 

entre Annaba et El Tarf

ANNABA / El Hadjar 
Poursuite des travaux de nettoiement et d’entretien 

à la commune

Le secrétaire général 
en charge des affaires 
courantes de la wilaya 

d’Annaba, Abdelhakim Fekraoui, 
a présidé, hier,  une importante 
réunion de coordination au siège 
de la wilaya.
Cette rencontre a regroupé les 
chefs de daïras ainsi que des  
directeurs concernés de l’exécutif. 
Les travaux de la réunion portent 
sur la présentation et l’examen 
de plusieurs dossiers inscrits à 

l’ordre du jour, en lien avec la 
gestion locale, l’environnement  
et le suivi des programmes de 
développement.
L’objectif de cette réunion est 
de renforcer la concertation 
entre les différents secteurs et de 
garantir une meilleure exécution 
des projets au niveau territorial, 
conformément aux directives 
des autorités publiques visant à 
améliorer le service public et le 
cadre de vie des citoyens.

Dans le cadre de la mise en 
œuvre des orientations du 
ministère de l’Intérieur, 

des Collectivités locales et des 
Transports, relatives à la régulation 
du transport interwilayas et à la 
recherche de solutions durables 
aux difficultés rencontrées sur le 
terrain, le secrétaire général de 
la wilaya d’Annaba, Abdelhakim 
Fekraoui, chargé de la gestion 
des affaires de la wilaya, a 
présidé samedi-matin passé, une 
importante réunion de coordination 
au siège de la wilaya.
Cette rencontre s’inscrit dans le 
cadre du suivi du dossier lié au 
refus de certains transporteurs de 
la wilaya d’El Tarf de rejoindre la 
gare routière Mohamed Mounib 
Sendid d’Annaba, conformément 
aux nouvelles dispositions 
d’organisation du transport 
interurbain.
Étaient présents à cette réunion le 
secrétaire général de la wilaya d’El 
Tarf, le chef de daïra d’Annaba, les 
directeurs des transports des deux 
wilayas, des représentants des 
services de sécurité, le président de 
l’Assemblée populaire communale 
d’Annaba, le directeur de la 
gare routière Mohamed Mounib 
Sendid, ainsi que des représentants 

des transporteurs professionnels 
des deux wilayas.
Les débats ont été marqués par 
un esprit d’écoute et de dialogue, 
les participants ayant mis en 
avant la nécessité de privilégier 
la concertation pour surmonter les 
difficultés rencontrées et améliorer 

la qualité du service public de 
transport.
Une synthèse détaillée a été 
présentée sur l’opération de 
transfert des stations et sur les 
résultats positifs enregistrés 
depuis la mise en œuvre de 
cette démarche, notamment en 

matière d’organisation du trafic 
et de fluidité au niveau de la gare 
routière centrale.
À l’issue des échanges, plusieurs 
recommandations concrètes ont 
été formulées :
La poursuite du dialogue entre les 
autorités locales, les directions 

concernées et les représentants 
de la profession, afin de garantir 
des solutions équilibrées et 
consensuelles.
La nécessité d’assurer la continuité 
du service public de transport au 
profit des citoyens, dans le respect 
des règles d’organisation et de 
sécurité.
Le maintien d’un cadre de 
concertation ouvert pour examiner 
toutes les questions connexes, 
notamment la demande d’ajouter 
le point “En Nakhla” comme arrêt 
au retour.
Cette dernière proposition 
sera soumise à la commission 
communale de circulation, seule 
instance compétente pour statuer 
sur la question. Les travaux de cette 
commission demeureront ouverts 
jusqu’à la levée de l’ensemble des 
obstacles identifiés.
Par cette réunion, les autorités 
locales réaffirment leur volonté 
d’instaurer une gestion concertée 
et efficace du secteur du transport, 
fondée sur le dialogue, la 
transparence et la coordination 
intersectorielle, dans le but ultime 
d’améliorer le service rendu aux 
citoyens et de favoriser la mobilité 
entre les wilayas voisines.

Les services de la commune 
d’El Hadjar poursuivent 
leurs efforts pour améliorer 

le cadre de vie des citoyens à 
travers une série d’interventions 
menées par les équipes de 
la régie municipale. Sous la 
supervision du président du 
Conseil populaire communal par 
intérim et conformément aux 
recommandations du chef de daïra 
d’El Hadjar, plusieurs opérations 
de nettoiement et d’entretien 
ont été engagées ce week-end. 
Les agents de la voirie et de la 
propreté publique sont notamment 

intervenus pour le curage des 
avaloirs sur le boulevard de 
l’Environnement, situé à proximité 
du tribunal d’El Hadjar. Cette 
opération vise à assurer une 
meilleure évacuation des eaux 
pluviales à l’approche de la saison 
hivernale et à prévenir les risques 
d’inondations. En parallèle, les 
services municipaux ont également 
poursuivi la taille et l’élagage des 
palmiers dans plusieurs quartiers 
de la commune, contribuant 
ainsi à l’embellissement du 
paysage urbain et à la sécurité des 
usagers de la voie publique. Ces 
interventions s’inscrivent dans 

une campagne continue pour la 
propreté et la salubrité du milieu 
urbain, menée en coordination 
avec la commission de la ville. 
Les autorités locales appellent par 
ailleurs les citoyens à collaborer 
activement pour préserver la 
propreté de leur environnement, 
rappelant que « la propreté est la 
responsabilité de tous ». La cellule 
de communication de la commune 
a souligné que ces actions se 
poursuivront dans les jours à venir, 
afin de maintenir un cadre de vie 
sain et agréable pour l’ensemble 
des habitants d’El Hadjar.

Sihem.Ferdjallah

Sihem.Ferdjallah

S.Y



ANNABA / CONDITIONS DE SCOLARITÉ 
La surcharge des classes 

persiste : jusqu’à 42 élèves 
par section au CEM

ANNABA / TRANSPORT COMMUN 
Persistance du problème de 
transport malgré la bonne 

volonté  des autorités locales

ANNABA:
Intervention de l’OPGI à la plaine 
ouest : Un engagement constant 

pour l’hygiène urbaine

Malgré les efforts déployés 
par les autorités locales 
et la direction de 

l’éducation pour améliorer les 
conditions d’enseignement, la 
surcharge des classes demeure une 
réalité préoccupante dans plusieurs 
établissements scolaires, notamment 
au niveau du cycle moyen.
Certaines classes de 1ère année 
moyenne comptent jusqu’à 42 élèves, 
un chiffre qui dépasse largement les 
normes pédagogiques recommandées.
Les enseignants évoquent les 
difficultés pédagogiques qu’engendre 
cette situation : manque d’espace, 
difficulté à suivre le rythme de chaque 
élève, baisse de la participation 
et impossibilité d’assurer un 
accompagnement individualisé. 
Cette surcharge pèse également 
sur les apprenants, qui peinent à se 
concentrer dans des classes parfois 
étroites et bruyantes.
Selon des sources locales, cette situation 

s’explique par une augmentation du 
nombre d’inscriptions, combinée à un 
manque de salles pédagogiques et à 
l’insuffisance du personnel enseignant 
dans certaines matières.
Les parents d’élèves, de leur 
côté, appellent à une intervention 
rapide pour garantir des conditions 
d’apprentissage plus favorables, 
rappelant que la réussite scolaire 
passe avant tout par un encadrement 
de qualité et un effectif raisonnable 
par classe.
En attendant des solutions concrètes, 
enseignants et élèves continuent 
de faire face, avec dévouement et 
patience, à cette réalité quotidienne. 

Malgré les multiples initiatives 
engagées ces dernières 
années pour améliorer la 

mobilité urbaine, le problème du 
transport à Annaba demeure une 
préoccupation majeure pour les 
citoyens. Entre la rareté des bus, la 
surcharge aux heures de pointe et le 
refus fréquent de certains taxieurs de 
se rendre vers certaines destinations, 
les usagers ne savent plus à quel saint 
se vouer.
Dans plusieurs cités, notamment à El 
Hadjar, Sidi Salem, Oued El Aneb, 
Berrahal et Sidi Amar, les habitants 
peinent à trouver un moyen de 
transport, surtout aux premières heures 
de la matinée et en fin de journée. Les 
étudiants, les travailleurs et les lycéens 
sont les plus touchés par cette situation 
qui perturbe souvent leur quotidien.
Selon plusieurs témoignages recueillis 
sur place, les files d’attente s’allongent 
devant les stations de bus, tandis que 
les taxis collectifs préfèrent souvent 
les trajets plus rentables, laissant de 
côté les destinations éloignées ou 
peu fréquentées. Certains citoyens 
dénoncent également le manque de 
contrôle et d’organisation, estimant 
que la situation s’aggrave en raison 
de l’insuffisance du parc de transport 
public.
De leur côté, les autorités locales 
affirment être conscientes de la 
gravité du problème. La Direction des 
transports de la wilaya indique qu’un 

plan de réorganisation des lignes 
urbaines et suburbaines est à l’étude, 
en plus de l’introduction progressive 
de nouveaux bus publics et privés pour 
désengorger les principaux axes.
Cependant, malgré ces promesses, la 
réalité sur le terrain reste inchangée. 
Les embouteillages quotidiens dans le 
centre-ville, notamment sur le cours 
de la révolution, la Place d’Armes, 
Pont Bouchet et la gare routière, 
aggravent encore la situation. De 
nombreux automobilistes dénoncent 
une circulation chaotique où piétons, 
taxis et bus se partagent difficilement 
la voie publique.
Pour plusieurs associations citoyennes, 
la solution passe par une meilleure 
coordination entre les différents 
acteurs du secteur, une modernisation 
des infrastructures de transport, ainsi 
qu’un suivi rigoureux des transporteurs 
privés pour garantir un service régulier 
et respectueux des usagers.
En attendant une amélioration concrète, 
les habitants d’Annaba continuent de 
subir les désagréments d’un système 
de transport insuffisant, désorganisé et 
peu adapté aux besoins croissants de la 
population. 

Dans le cadre des efforts continus 
pour l’amélioration du cadre 
de vie des citoyens, une 

opération d’entretien et de nettoyage 
a été menée, hier, sous la supervision 
du Directeur général de l’Office de 
Promotion et de Gestion Immobilière 
(OPGI) de la wilaya d’Annaba. Cette 
action, encadrée par les ingénieurs 
en hygiène relevant du service de 
maintenance de l’Office, s’est déroulée 
au niveau de la Plaine Ouest, relevant 
de la commune d’Annaba. Les équipes 
techniques sont intervenues sur 
plusieurs points essentiels  Nettoyage 
des abords et des espaces communs 
des immeubles, envahis par les déchets 
accumulés,   entretien et réparation des 
bouches d’égout afin d’éliminer les 
saletés et d’assurer un bon écoulement 

des eaux usées. L’objectif principal 
consistait à préserver la propreté de 
l’environnement et garantir un cadre 
de vie sain et agréable au profit des 
habitants des cités relevant de l’OPGI. 
Cette initiative s’inscrit dans une 
démarche globale visant à promouvoir 
la responsabilité environnementale et à 
encourager la participation citoyenne 
pour un environnement plus propre et 
durable.

SihemFerdjallah

Sihem.Ferdjallah
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ANNABA / EL-HADJAR
Lancement officiel de la 

campagne de vaccination 
contre la grippe saisonnière

Sous la supervision de 
Hamouda Tarek, directeur 
de l’Établissement Public de 

Santé de Proximité (EPSP) d’El-
Hadjar, la campagne de vaccination 
contre la grippe saisonnière débutera 
officiellement le 21 octobre 2025. 
Afin de sensibiliser la population à 
l’importance de ce vaccin, la cellule 
d’épidémiologie et de médecine 
préventive a mis en place un 
programme intensif qui s’étendra 
à toutes les structures de santé 
relevant de l’EPSP d’El-Hadjar. Cette 
initiative vise à protéger les citoyens 
les plus vulnérables — notamment 
les personnes âgées, les malades 
chroniques, les femmes enceintes 
et le personnel de santé — contre 
les complications liées à la grippe, 

particulièrement durant la saison 
hivernale. Les équipes médicales et 
paramédicales seront mobilisées sur 
le terrain pour informer, orienter et 
vacciner les habitants du territoire 
sanitaire concerné. Des actions 
de proximité et des séances de 
sensibilisation seront également 
organisées dans les polycliniques, les 
salles de soins et les établissements 
publics afin d’encourager une large 
participation. Les responsables de la 
santé rappellent que la vaccination 
demeure le moyen le plus efficace pour 
réduire les risques de contamination 
et prévenir les formes graves de la 
maladie. Cette campagne s’inscrit 
dans la volonté des autorités sanitaires 
locales de renforcer la prévention et la 
protection de la santé publique face 
aux maladies saisonnières.

S.Y
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Grâce à l’exploitation 
efficace des systèmes 
de vidéosurveillance 

installés à travers la wilaya, la 
Police d’Annaba a enregistré 
pas moins de 4 645 interventions 
durant le mois de septembre 
2025, selon un bilan communiqué 
par la Sûreté de wilaya.
Ces interventions, suivies 
en temps réel depuis la salle 

d’opérations, témoignent de 
l’efficacité croissante des 
dispositifs de protection par 
vidéo dans la prévention et la 
répression de la criminalité 
urbaine.
Parmi ces interventions, 207 
ont concerné des affaires de 
détention de drogues et de 
substances psychotropes, tandis 
que 51 autres étaient liées à la 
possession d’armes blanches 

prohibées. La police a également 
fait face à 406 cas de vol, et à 
56 interventions concernant la 
création illégale de parkings sans 
autorisation.
Sur le plan de la sécurité 
routière, les agents ont procédé 
à 684 interventions pour 
réguler la circulation, en plus 
de 113 interventions relatives 
à des accidents de la route, tant 
matériels que corporels. Par 

ailleurs, 409 opérations ont visé 
la lutte contre la vente illicite 
sur la voie publique, phénomène 
récurrent dans plusieurs quartiers 
de la ville.
Enfin, les services de police ont 
répertorié 2 719 interventions 
diverses, reflétant la diversité 
et l’intensité de leurs missions 
quotidiennes.
Ce bilan confirme le rôle 
déterminant de la vidéo protection 

dans la sécurité urbaine, 
permettant une réactivité accrue, 
une meilleure coordination des 
équipes sur le terrain et une 
surveillance continue de l’espace 
public au service des citoyens 
d’Annaba.

ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA :
La vidéo-surveillance renforce la sécurité à Annaba

4645 interventions en un mois
Sara Boueche

Dans le cadre de ses 
activités de prévention 
et de sensibilisation, 

la sûreté de wilaya d’Annaba a 
organisé une séance éducative 
au profit des élèves du lycée 
‘’Boutaba Bachir’’, à Annaba, 
autour du thème : « Les dangers 
liés à la mauvaise utilisation 
d’Internet ». Cette initiative 

s’inscrit dans la stratégie 
nationale de la Direction générale 
de la Sûreté nationale (DGSN) 
visant à protéger les jeunes 
utilisateurs des risques associés à 
la navigation en ligne, tels que la 
cybercriminalité, le harcèlement 
numérique, la diffusion de 
fausses informations, ou encore 
l’atteinte à la vie privée et aux 
moeurs. Les intervenants, des 

officiers spécialisés dans la 
lutte contre la cybercriminalité, 
ont expliqué aux élèves les 
comportements à adopter pour 
naviguer en toute sécurité, tout 
en soulignant l’importance de 
signaler tout contenu suspect 
ou toute tentative d’arnaque sur 
Internet. Les participants ont 
également pu échanger avec les 
policiers, poser des questions 

et partager leurs expériences 
personnelles en ligne, rendant 
la rencontre à la fois interactive 
et éducative. À travers ce genre 
d’activités, la police a réaffirmé 
son engagement à accompagner 
les jeunes dans un usage 
responsable des technologies 
numériques et à renforcer la 
culture de la sécurité numérique 
au sein du milieu scolaire.

ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA :
Sensibilise des élèves sur les dangers d’une mauvaise 

utilisation d’Internet
Imen.B

ANNABA / OUED EL ANEB :
Contrôle sanitaire renforcé dans les cantines scolaires

Dans le cadre de la 
prévention contre 
les intoxications 

alimentaires et afin de garantir 
la santé des élèves, la cellule 
communale d’hygiène et de 
santé publique de la commune 
d’Oued El Aneb poursuit la mise 
en œuvre de son programme 

annuel de contrôle des cantines 
scolaires. Les agents du service 
ont effectué une série de sorties 
d’inspection ciblant plusieurs 
établissements, notamment 
à Oued El Aneb Centre et à 
‘’Benmostefa Benaouda’’ (Ex- 
Draa Errich). Ces visites visaient 
à vérifier le respect des normes 
d’hygiène, la qualité des repas 

servis ainsi que les conditions de 
conservation des aliments. Les 
contrôleurs ont particulièrement 
insisté sur la présence obligatoire 
du plat témoin, une portion 
représentative de chaque repas qui 
doit être conservée pendant cinq 
jours à une température comprise 
entre 0 et +4 °C, conformément 
aux dernières dispositions fixées 

par l’arrêté ministériel conjoint. 
Ces opérations de suivi régulier 
témoignent de la vigilance des 
autorités locales face aux risques 
sanitaires. Elles s’inscrivent dans 
une démarche de prévention 
durable, centrée sur la protection 
des enfants et la promotion d’une 
alimentation saine au sein des 
établissements scolaires.

S.Y

ANNABA / DIRECTION DU COMMERCE :
Inspection au niveau de la laiterie “Edough’’ d’El Hadjar

Dans le cadre du 
suivi quotidien de 
l’approvisionnement 

en lait subventionné, le chef 
de l’Inspection régionale 
du commerce d’El Hadjar a 
effectué, hier, une visite de 
contrôle et d’évaluation au 
niveau d’un point de vente de 

lait et de ses dérivés situé dans la 
commune d’El Hadjar. Ce point 
de vente dépend du complexe de 
production laitière “Giplait” – 
Laiterie d’Edough, relevant de 
la wilaya d’Annaba. Au cours 
de cette visite, le responsable a 
constaté le bon fonctionnement 
du point de vente ainsi 
que la disponibilité du lait 
subventionné pour les citoyens 

de la région. À noter que cette 
initiative a suscité une grande 
satisfaction parmi les habitants 
d’El Hadjar, qui saluent la 
proximité et la régularité de 
l’approvisionnement. Dans 
le même cadre, il est prévu 
l’ouverture prochaine de 
nouveaux points de vente dans 
plusieurs localités, notamment 
la commune d’Aïn Berda, El 

Gantra, et la commune d’Echatt 
El Chorfa, afin d’élargir la 
couverture territoriale et faciliter 
l’accès au lait subventionné 
pour tous les citoyens. Cette 
démarche traduit l’engagement 
des services du commerce et 
du complexe Giplait à garantir 
la disponibilité des produits de 
première nécessité et à soutenir 
le pouvoir d’achat des ménages. 

Imen.B

ANNABA / PROTECTION CIVILE :
Chute d’un ouvrier quinquagénaire au niveau d’un chantier

Les services de la 
protection civile de la 
wilaya d’Annaba sont 

intervenus avant-hier, à 15h35 
suite à une chute survenue sur 
un chantier de construction 
situé à la cité ‘’200 logements’’, 

dans la commune et daïra d’El 
Bouni. La victime, un homme 
âgé de 50 ans, a fait une chute 
d’une hauteur d’environ deux 
mètres depuis un immeuble en 
cours de réalisation. L’accident 
lui a causé une blessure grave à 
la tête. Grâce à la promptitude 

des équipes de secours, la 
victime a reçu les premiers 
soins sur place avant d’être 
évacuée en urgence vers le 
Centre Hospitalo-Universitaire 
‘’Ibn Rochd’’ pour une prise 
en charge médicale spécialisée. 
Cette intervention s’inscrit dans 

la mission permanente de la 
protection civile visant à sauver 
des vies et à prévenir les risques 
professionnels, notamment sur 
les chantiers où les mesures de 
sécurité doivent être strictement 
respectées afin d’éviter ce type 
d’accidents.

Imen.B



Les Philippines et la Chine se rejettent la responsabilité 
d’une nouvelle collision en mer de Chine

A Madagascar, le président, Andry Rajoelina, affirme 
qu’une « tentative de prise illégale du pouvoir » est en cours

Ce nouvel incident maritime 
a eu lieu dimanche près 
d’une île disputée en mer 

de Chine méridionale, eaux que la 
Chine revendique dans leur quasi-
intégralité malgré un jugement 
international lui donnant tort, selon 
le monde fr.
Une collision a eu lieu, dimanche 
12 octobre, entre un bateau chinois 
et un navire philippin près d’une 
île disputée en mer de Chine 
méridionale.
Les gardes-côtes philippins ont 
accusé le bateau chinois d’avoir « 
délibérément » percuté le navire de 
Manille. Selon eux, un bâtiment des 
gardes-côtes chinois a d’abord tiré au 
« canon à eau » dimanche matin sur 
le BRP Datu Pagbuaya, un vaisseau 
appartenant au bureau des pêches 
et des ressources aquatiques, une 
agence dépendant du ministère de 
l’agriculture philippin.
« Seulement trois minutes plus 

tard (…), le même navire est 
délibérément rentré dans la poupe du 
BRP Datu Pagbuaya », est-il relaté 
dans un communiqué rapportant 
des « dégâts structurels mineurs 
» mais aucun blessé. Les gardes-
côtes philippins ont précisé que 
l’incident s’était produit près de l’île 
Thitu, dans l’archipel des Spratleys, 

dénonçant un « harcèlement agressif 
et des menaces directes » de la part 
des bateaux chinois.
Trois navires du bureau des pêches 
distribuaient de l’aide aux pêcheurs 
dans la zone, ont ajouté les gardes-
côtes philippins. « Malgré ces 
tactiques d’intimidation et ces 
actions agressives (…), nous ne 

serons ni intimidés ni chassés », ont-
ils assuré.
De leurs côtés, les gardes-côtes 
chinois ont accusé les Philippines 
d’être « entièrement responsables 
» de cette collision. Celle-ci s’est 
produite quand un navire du 
gouvernement philippin « a ignoré à 
plusieurs reprises les avertissements 
répétés de la partie chinoise et s’est 
dangereusement approché du navire 
21559 des gardes-côtes chinois », a 
déclaré un porte-parole des gardes-
côtes chinois, Liu Dejun. « Toute la 
responsabilité incombe à la partie 
philippine », a-t-il ajouté.
Long face-à-face
Les incidents maritimes sino-
philippins sont très fréquents dans 
ces eaux que la Chine revendique 
dans leur quasi-intégralité malgré un 
jugement international lui donnant 
tort. Plus de 60 % du commerce 
maritime mondial transite par la mer 
de Chine méridionale.

En septembre, un marin avait été 
blessé par un canon à eau utilisé 
par des gardes-côtes chinois, qui 
avait brisé une vitre sur la passerelle 
d’un navire philippin du bureau des 
pêches près d’un haut-fond disputé 
en mer de Chine méridionale, selon 
Manille.
En août, un navire de la marine 
chinoise est entré en collision avec 
un bâtiment de ses propres garde-
côtes alors qu’il poursuivait un 
patrouilleur philippin près du haut-
fond de Scarborough. Les Philippines 
ont protesté en septembre contre un 
projet chinois de réserve naturelle 
dans ce récif riche en poissons. 
Situé en mer de Chine méridionale, 
à 240 kilomètres à l’ouest des côtes 
philippines et à 900 kilomètres au 
sud-est de l’île chinoise de Hainan, 
le récif de Scarborough fait l’objet 
d’un différend entre les deux pays 
depuis que la Chine s’en est emparée 
en 2012.

Des officiers d’un contingent 
de l’armée qui a rejoint 
les manifestants samedi 

ont affirmé dimanche avoir pris le 
contrôle des forces armées et appelé 
les forces de sécurité à « refuser les 
ordres », selon le monde fr.
Le président malgache, Andry 
Rajoelina, a déclaré, dimanche 12 
octobre, qu’une « tentative de prise 
du pouvoir illégale et par la force 
» était en cours, au lendemain du 
ralliement d’un contingent de soldats 
aux côtés de milliers de manifestants 
antigouvernementaux dans la 
capitale, Antananarivo.
« La présidence de la République 
souhaite informer la nation et la 
communauté internationale qu’une 
tentative de prise du pouvoir 
illégale et par la force, contraire 
à la Constitution et aux principes 
démocratiques, est actuellement 
en cours sur le territoire national 
», a déclaré M. Rajoelina dans un 

communiqué. « Le dialogue est 
la seule voie à suivre et la seule 
solution à la crise à laquelle le pays 
est actuellement confronté », a-t-il 
ajouté, appelant à « l’unité ».
De leur côté, des officiers du 
contingent de l’armée qui a rejoint 
samedi les manifestants ont affirmé 
dimanche avoir pris le contrôle des 
forces armées et appelé les forces de 
sécurité à « refuser les ordres ».
« Désormais, tous les ordres de 
l’armée malgache, qu’ils soient 
terrestres, aériens ou militaires, 
émaneront du quartier général 
du Capsat (Corps d’armée 
des personnels et des services 
administratifs et techniques) », 
ont annoncé ces officiers dans une 
déclaration vidéo.
En 2009, cette base située à la 
périphérie de la capitale malgache, 
avait déjà mené une mutinerie lors 
du soulèvement populaire qui avait 
porté au pouvoir l’actuel président.

Une nouvelle manifestation est 
prévue dimanche matin dans la 
capitale malgache, tandis qu’une 
cérémonie de funérailles d’un soldat 
tué lors d’une manifestation la veille 
était en cours.
Des officiers de la gendarmerie 
accusés de violences
La manifestation de samedi à 
Antananarivo a été l’une des plus 
importantes depuis le début de la 
contestation le 25 septembre, lancée 
par le mouvement Gen Z pour 
protester contre les coupures d’eau et 
d’électricité et qui s’est transformée 
en une remise en cause des 
responsables politiques au pouvoir, 
à commencer par le président Andry 
Raojelina.
Des soldats avaient rejoint les 
milliers de manifestants, appelant 
les forces de sécurité à « refuser les 
ordres de tirer » sur la population 
et condamnant la répression 
policière récente. Ils ont affronté les 

gendarmes devant une caserne et 
sont entrés dans la ville à bord de 
véhicules militaires pour rejoindre 
les manifestants sur la symbolique 
place du 13-Mai, devant la mairie 
d’Antananarivo, où ils ont été 
accueillis par des acclamations et des 
appels à la démission de Rajoelina.
Des officiers de la gendarmerie, 
accusés de violences contre les 
manifestants, ont publié dimanche 

matin une déclaration vidéo 
reconnaissant « des fautes et des 
excès lors de [leurs]interventions » 
et appelant à la « fraternité » entre 
l’armée et les gendarmes. « Nous 
sommes là pour protéger, pas pour 
terroriser », ont-ils déclaré, ajoutant 
que « désormais, tous les ordres 
viendront uniquement » du quartier 
général de la gendarmerie.

La compagnie aérienne 
australienne avait annoncé 
en juillet que des pirates 

informatiques avaient ciblé un 
système utilisé par un tiers abritant 
les données sensibles de 5,7 
millions de ses clients, selon le 
monde fr.
Les données personnelles de 5,7 
millions de clients de Qantas, 
volées lors d’une cyberattaque 
en juillet, ont été divulguées sur 
Internet, a reconnu la compagnie 
aérienne australienne, dimanche 12 
octobre.
En juillet, Qantas avait annoncé 
que des pirates informatiques 
avaient ciblé un système utilisé 
par un tiers, abritant les données 
sensibles de millions de ses clients. 

Les pirates avaient eu accès aux 
informations suivantes : noms, 
adresse électronique, numéro de 
téléphone, date d’anniversaire ; en 
revanche, les numéros de passeport 
et de cartes bancaires des clients 
n’étaient pas présents dans le 
système, selon l’entreprise.
La tierce partie visée par la 
cyberattaque est l’éditeur de 
logiciels Salesforce, selon une 
source proche du dossier. Il avait 
déclaré la semaine dernière avoir 
eu « connaissance de tentatives 
récentes d’extorsion ».
Outre Qantas, les pirates 
informatiques ont aussi obtenu des 
données de dizaines d’entreprises, 
comme Air France, KLM, 
Disney, Google, Ikea, Toyota 

et McDonald’s, selon la source 
interrogée par l’Agence France-
Presse (AFP).
Versement d’une rançon
« Qantas est l’une des entreprises 
à travers le monde dont des 
données ont été divulguées par des 
cybercriminels », à la suite de la 
cyberattaque de juillet « au cours 
de laquelle des données clients 
ont été volées par l’intermédiaire 
d’une plateforme tierce », a écrit 
la compagnie aérienne dans un 
communiqué, dimanche. « Avec 
l’aide d’experts spécialistes en 
cybersécurité, nous enquêtons 
pour savoir »quelles données 
précisément ont été divulguées, a 
ajouté le groupe.
Google, interrogé par l’AFP, a 

rappelé avoir déclaré en août 
qu’un de ses serveurs Salesforce 
avait été attaqué, sans confirmer 
si les données qu’il contenait 
avaient fuité. « Google a pris en 
compte cette activité, effectué 
une analyse d’impact et a adressé 
des notifications par courriel 
aux entreprises potentiellement 
affectées », a dit Melanie Lombardi, 
cheffe de la communication pour la 
sécurité du cloud chez Google.
Des analystes en cybersécurité 
affirment que cette fuite de données 
est liée à une organisation criminelle 
appelée Scattered Lapsus$ Hunters, 
qui avait donné jusqu’à vendredi 
pour le versement d’une rançon.
Selon le groupe de recherche Unit 
42, l’organisation a « revendiqué 

la responsabilité d’une opération 
visant des clients utilisateurs 
de Salesforce dans un effort 
coordonné pour voler des données 
et s’en servir comme rançon ». 
Les pirates informatiques ont 
utilisé des techniques d’ingénierie 
sociale, consistant à manipuler les 
victimes en se faisant passer pour 
des représentants légitimes de leur 
entreprise ou d’autres personnes de 
confiance, selon des experts.
Le site spécialisé FalconFeeds a 
expliqué sur le réseau social X que 
les données personnelles des clients 
de Qantas avaient été publiées sur 
le dark Web ce week-end, comme 
d’autres données de la compagnie 
Vietnam Airlines ou de la 
multinationale japonaise Fujifilm.
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En Australie, les données de millions de clients 
de Qantas ont fuité en raison d’une cyberattaque



Israël frappe le sud du Liban, faisant un mort et sept blessés

Afghanistan-Pakistan: 

nouvelle spirale de violence entre les deux voisins

Après Assad, la diplomatie syrienne tente un nouveau départ 
avec Beyrouth

Israël a mené de violents raids 
aériens sur le sud du Liban, tuant 
une personne, en blessant sept 

autres, et interrompant brièvement 
une autoroute reliant Beyrouth à 
certaines régions du sud, selon le 
ministère libanais de la Santé.
Les frappes, survenues avant 
l’aube dans le village de Msayleh, 
ont visé un site abritant des engins 
de chantier, détruisant un grand 
nombre de véhicules.
Un véhicule transportant des 
légumes, qui passait par là au 
moment des frappes, a été touché, 
tuant une personne et en blessant 
une autre, selon la chaîne Al-Manar 
affiliée au Hezbollah.
Le ministère de la Santé a ensuite 
précisé que la personne tuée était un 

citoyen syrien, tandis que les blessés 
comprenaient un autre Syrien et six 
Libanais, dont deux femmes.
Le président libanais Joseph Aoun a 
condamné cette attaque, mettant en 
garde contre l’éventualité qu’Israël 
cherche à “compenser” la paix à 
Gaza par la guerre au Liban.
« Une fois de plus, le sud du Liban est 
la cible d’une agression israélienne 
flagrante contre des installations 
civiles. Sans justification, ni 
même prétexte. La gravité de cette 
nouvelle agression réside dans le 
fait qu’elle intervient après l’accord 
de cessation des hostilités à Gaza, 
et après l’acceptation par la partie 
palestinienne des termes de cet 
accord, qui inclut un mécanisme de 
neutralisation des armes », a déclaré 

Aoun sur X.
« Cela soulève des questions 
fondamentales, pour nous Libanais 
comme pour la communauté 
internationale. Notamment : y a-t-
il une volonté de faire du Liban la 
variable d’ajustement de Gaza, pour 
satisfaire ceux qui ont besoin de 
prolonger leur profit politique par le 
feu et le sang ? »
L’armée israélienne a déclaré 
avoir ciblé un site de stockage de 
machines destinées, selon elle, à 
la reconstruction d’infrastructures 
pour le Hezbollah.
Depuis la fin de la guerre de 14 
mois entre Israël et le Hezbollah, 
en novembre dernier grâce à une 
trêve négociée par les États-Unis, 
Israël mène des frappes quasi-

quotidiennes au Liban, tuant des 
dizaines de personnes. Israël 
accuse le Hezbollah de tenter de 
reconstruire ses capacités militaires, 
après avoir subi de lourdes pertes.
Début octobre, le Haut-

Commissaire de l’ONU aux droits 
de l’homme, Volker Türk, a appelé 
à intensifier les efforts pour une 
paix durable au Liban, soulignant 
que 103 civils avaient été confirmés 
morts au Liban depuis la trêve.

Le porte-parole du 
gouvernement taliban a 
assuré que ses forces avaient 

tué « 58 soldats pakistanais » lors 
d’une opération de représailles 
menée dans la nuit contre le 
Pakistan, à la frontière commune 
avec l’Afghanistan. De son côté, 

Islamabad ne compte pas en rester 
là et promet des représailles, 
confirmant un nouvel épisode de 
tension entre les deux voisins.
Le Pakistan a promis ce 12 
octobre « une réponse musclée » 
à l’opération de représailles menée 
par l’Afghanistan contre ses 

forces dans la nuit à leur frontière 
commune et qui aurait tué, selon 
Kaboul, « 58 soldats pakistanais ».
Le 11 octobre au soir, le ministère 
taliban de la Défense avait indiqué 
avoir mené « avec succès » une 
opération armée « de représailles 
» contre les forces de sécurité 
pakistanaises « en réponse à des 
violations répétées et frappes 
aériennes sur le territoire afghan 
par l’armée pakistanaise ».
« 58 soldats pakistanais ont été 
tués lors de cette opération et neuf 
talibans ont perdu la vie », a assuré 
ce dimanche 12 octobre, lors d’une 
conférence de presse, le porte-
parole du gouvernement taliban, 
Zabihullah Mujahid. Un chiffre 
qu’Islamabad n’a pas confirmé. 
« Il n’y aura aucun compromis 
sur la défense du Pakistan, et 

chaque provocation sera suivie 
d’une réponse musclée et efficace 
», a averti le Premier ministre 
pakistanais Shehbaz Sharif dans 
un communiqué, accusant Kaboul 
d’abriter des « éléments terroristes 
».
« L’Afghanistan joue avec le feu 
et le sang », a martelé le ministre 
de l’Intérieur pakistanais Mohsin 
Naqvi, assurant que son voisin 
recevra « comme l’Inde, une 
réponse écrasante afin qu’il n’ose 
plus jeter ne serait-ce qu’un regard 
hostile sur le Pakistan ». Une 
référence à la pire confrontation 
depuis des décennies avec son 
voisin indien, survenue en mai 
dernier, qui avait vu des échanges 
de tirs de missiles, envois de 
drones et barrages d’artillerie.
Pour sa part, Zabihullah Mujahid 

a indiqué que « le Pakistan a 
attaqué ce dimanche matin, et nous 
sommes prêts à riposter fermement 
». Un journaliste de l’AFP présent 
dans la province afghane de Khost 
ce 12 octobre a confirmé des tirs 
nourris depuis le Pakistan à la 
frontière. Les deux pays assurent 
avoir capturé des postes de sécurité 
ennemis.
Islamabad, qui n’a pas confirmé 
être à l’origine de bombardements 
sur la capitale afghane et dans le 
sud-est du pays le 9 octobre dernier, 
avait dit deux jours plus tard être 
attaqué à sa frontière. Il assurait 
avoir répliqué à des affrontements 
armés menés depuis les provinces 
afghanes de Kunar, Nangarhar, 
Paktia, Khost et Helmand, tout le 
long de la ligne Durand, qui divise 
les deux pays.

Le président libanais Joseph 
Aoun a déclaré au ministre 
syrien des Affaires 

étrangères, Asaad Hassan Al-
Shaibani, que le Liban attendait 
la nomination d’un nouvel 
ambassadeur syrien à Beyrouth 
afin de faciliter les relations 
bilatérales à travers les canaux 
diplomatiques officiels , selon 
Arabenews.
Cette déclaration intervient à la 
suite de la décision de la Syrie 
de suspendre les travaux du 
Conseil supérieur syro-libanais, 
au profit de communications 
exclusivement entre ambassades 
et contacts étatiques formels.
Al-Shaibani a souligné auprès 
du président Aoun la nécessité 
d’approfondir et de corriger la 
relation historique entre les deux 
pays, notamment sur les dossiers 
ayant terni l’image de la Syrie.
Le président Aoun a indiqué à Al-

Shaibani que le développement 
des relations bilatérales passait 
par la formation de comités 
conjoints afin de traiter tous les 
dossiers en suspens, y compris 
une révision globale des accords 
existants.
« Le Liban aspire à renforcer les 
relations entre les deux pays frères 
sur la base du respect mutuel, de 
la non-ingérence dans les affaires 
internes et de la coopération active 
en vue de la stabilité du Liban et 
de la Syrie », a-t-il affirmé.
La visite d’Al-Shaibani, première 
d’un haut responsable syrien au 
Liban depuis la chute du régime 
Assad, marque un tournant alors 
que les deux parties cherchent 
à établir un nouveau cadre 
relationnel, après des décennies 
de tensions et d’évolutions 
régionales.
Les deux États ont entamé 
des réunions pour aborder les 

questions pressantes, notamment 
la démarcation des frontières, le 
retour des réfugiés syriens et le 
sort des détenus.
En 1991, le Liban et la Syrie ont 
signé le Traité de fraternité, de 
coopération et de coordination, 
qui a établi le cadre officiel le plus 
élevé pour les relations bilatérales 
après la guerre civile libanaise.
Ce traité a formalisé la présence 
militaire syrienne au Liban et 
institué le Conseil supérieur syro-
libanais, signé par les présidents 
Élias Hraoui et Hafez Al-Assad.
Durant les années 1990 et le 
début des années 2000, le conseil 
a constitué le principal canal de 
coordination entre Beyrouth et 
Damas, supervisant les questions 
sécuritaires, économiques et 
la mise en œuvre des accords 
bilatéraux.
Ses décisions, contraignantes pour 
les deux États, étaient exécutées 

dans le cadre constitutionnel du 
Liban et de la Syrie.
« Il reste beaucoup à faire, mais 
lorsque les intentions sont sincères, 
les intérêts de nos deux pays 
frères doivent primer », a affirmé 
Aoun, selon un communiqué du 
palais présidentiel.
« Nous n’avons pas d’autre choix 
que de parvenir à un accord 

respectant ces intérêts », a-t-il 
ajouté.
Soulignant certaines avancées 
à la frontière libano-syrienne, 
Aoun a insisté sur l’urgence de 
résoudre les questions en suspens, 
déjà abordées avec le président 
syrien Ahmad Al-Sharaa lors de 
sommets au Caire et à Doha.
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EN :
La grande fête aura lieu à Tizi

EN : 
Mahrez, la réponse du capitaine
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12 Sport National

Douze ans après sa 
dernière participation 
à la Coupe du monde, 

l’Algérie a validé ce jeudi 
son ticket qualificatif pour la 
prochaine édition. Naguère, on 
assistait à des scènes de joie 
hystérique des Algériens. 
Jeudi soir, hormis quelques 
célébrations ici et là, on n’y 
a pas vu de nombreux défilés 
dans les villes du pays. Les 
Algériens boudent-ils la 
sélection nationale ? Faux, leur 
amour et attachement pour l’EN 
est sans limite. Si ils n’étaient 
pas nombreux à sortir dans la 
rue célébrer la qualification au 
Mondial 2026, c’est parce qu’il 
y avait absence de suspense 
pour le match de jeudi. En 
glanant 4 points en septembre 
(victoire sur le Botswana 
3/1 et nul contre la Guinée 
0/0), l’EN avait pratiquement 
assuré la qualification, il ne 
suffisait qu’une victoire contre 
la modeste Somalie pour 
officialiser la qualification à 
la phase finale de la Coupe du 
monde 2026, d’autant plus que 
l’EN jouait chez elle à Hadefi- 

Miloud. Les dernières fois où 
les Algériens avaient envahi les 
rues de toutes les villes du pays, 
c’était après la qualification au 
Mondial 2010 avec l’historique 
victoire sur l’Égypte à 
Omdourman (Soudan) 1/0, la 
consécration à la CAN 2019, 
ou encore, si on remonte dans 
le temps, la première victoire 
en Coupe du monde en 1982 
(Allemagne-Algérie 1/2). Ce 
sont des moments de joie qui 

restent à ce jour gravés dans la 
mémoire des Algériens.

 Les Verts entre célébration 
et concentration

Jeudi après le coup de sifflet final 
de la rencontre Somalie-Algérie 
0/3, joueurs et membres du staff 
ne sont pas rentrés directement 
au vestiaire. Ces derniers ont 
tenu à fêter la qualification avec 
les supporters massivement 
présents dans les travées de 
Hadefi-Miloud, lesquels ont 

chaudement applaudi la bande 
à Vladimir Petkovic, pendant 
que les joueurs guidés par le 
chevronné Aïssa Mandi ont fait 
le tour du stade pour remercier 
le public de son soutien, le coach 
national suivait de loin ces 
scènes de liesse. Dans sa tête, il 
était déjà tourné vers le dernier 
match de ses éliminatoires 
prévu mardi face à l’Ouganda 
à Hocine-Aït-Ahmed. ‘‘Je ne 
pourrai fêter la qualification. Il 

faut garder les pieds sur terre 
: nous avons fait beaucoup 
d’efforts, mais nous devons 
encore progresser. Maintenant 
la priorité, c’est d’obtenir le 
maximum de points contre 
l’Ouganda’’, prévient Vladimir 
Petkovic. Ses appréhensions 
sont logiques, car mardi à Tizi 
Ouzou, les supporters vont 
remplir comme les précédentes 
les tribunes, mais cette fois, 
les retrouvailles avec le public 
d’Hocine-Aït-Ahmed seront 
particulières. Pour ce match 
contre l’Ouganda, on s’attend à 
plus de ferveur du public. Outre 
la victoire, on va célébrer la 
qualification au Mondial. D’où 
l’obligation pour les Fennecs 
de terminer ses éliminatoires 
sur une bonne note, pour que 
la fête soit totale. La victoire 
sur l’Ouganda qu’on a battu 
chez elle à Kampala (1/2) est 
donc impérative. C’est pour 
cette raison d’ailleurs que 
Vladimir Petkovic est entré 
dans la préparation de ce match 
dès le coup de sifflet final de la 
confrontation avec la Somalie.

En raison de son rendement 
jugé insuffisant, Riyad 
Mahrez, qui était 

sévèrement critiqué ces derniers 
mois en Algérie, a réagi de fort 
belle manière contre la Somalie 
0/3. 
Auteur d’une prestation 
stratosphérique à Hadefi-
Miloud à la grande satisfaction 
de l’entraineur national qui a 
déclaré que ‘‘Riyad a répondu à 
ses détracteurs’’ en conférence 
après le match. Toutefois, le 
coach national usera de langue 
de bois en assurant qu’il n’a pas 
soutenu son vaillant capitaine 
dans la période difficile que 
celui-ci a vécue récemment : 
‘‘Mahrez n’avait pas besoin de 
mon soutien. C’est un joueur 
de très haut niveau.’’   Pourtant 
en interne, on affirme tout à fait 
le contraire, il était le principal 
appui de Riyad Mahrez après 
le déluge de critiques subies 
au mois de septembre suite à 
ses prestations beaucoup moins 
bonnes face au Botswana et à la 
Guinée.’’ Il a compris que Riyad 
est un garçon sensible et discret, 
voyant qu’il était très affecté, 
il lui a clairement signifié 
que quelles que soient les 
circonstances, il aura toujours 
sa confiance’’, nous rapporte un 
proche de la sélection nationale. 
Rassuré par les propos de 
l’entraineur, il est apparu dès 
son arrivée au CTN de Sidi 
Moussa très détendu, arborant 

même une mine radieuse, a-t-on 
remarqué dans l’entourage de 
l’EN. Il faut signaler qu’outre 
son soutien psychologique 
envers son capitaine, Petkovic 
l’a défendu lors de la réunion 
d’urgence qui a été provoquée 
au retour de Casablanca lors de 
laquelle Walid Sadi le président 
de la FAF lui a  demandé des 
explications sur la régression 
de l’équipe ces derniers temps. 
Dans le débat entre les deux 
responsables,  le sujet Mahrez 
était inévitable dans cette 
réunion. ‘’ Président, pour moi, 
il est hors de question de toucher 
à Mahrez, c’est le titulaire 
numéro un  dans son poste’’, 
répond fermement Vladimir 
Petkovic lequel on devine sa 
satisfaction après la sublime 
prestation de l’ancienne star 
de Manchester City face à la 
Somalie, marquant un but et 
deux passes délivrées. Avec son 
jeune coéquipier Amoura, il a 
été de loin le meilleur joueur sur 
la pelouse.

 Il donne rendez-vous  
au Maroc

Jeudi, dans l’euphorie de la 
qualification au Mondial, Riyad 
Mahrez a annoncé qu’il prendra 
sa retraite internationale l’été 
prochain. Entre temps, il espère 
boucler sa carrière en Equipe 
nationale de la meilleure des 
façons. ‘‘Notre objectif à la 
CAN 2025, c’est d’aller au 
bout. Quand tu regardes nos 

deux dernières phases finales 
(éliminations au 1er tour à la 
CAN 2021 et 2023), cela peut 
paraître un peu présomptueux. 
Mais avec l’équipe qu’on a, on 
va tout faire pour aller au bout. 
Il y aura de bonnes conditions, 
avec de bonnes pelouses, il 
n’y aura pas d’excuses », a-t-il 
déclaré à Canal+ récemment. De 
quoi donner de l’eau à la bouche 
des inconditionnels d’El Khadra 
qui n’ont à ce jour pas encore 
digéré les sorties prématurées 
lors des deux dernières phases 
finales de la CAN.

 L’EN ne perd jamais 
quand il marque

En fouinant dans les statistiques 
personnelles de Riyad Mahrez, 
on se rend compte que lorsqu’il 
marque, l’Equipe nationale ne 
perd jamais. En 106 sélections, 
comme par hasard, à chaque 
fois qu’il a marqué (il en compte 
désormais 33 réalisations), l’EN 
a gagné 28 matchs et concédé 
6 nuls. Autre statistique, avec 
38 assists depuis qu’il est en 
sélection, lors des éliminatoires 
de la Coupe du monde 2026, il 
a délivré 4 passes décisives et 
toutes ont été pour Mohamed 
Amine Amoura. Comme les 
statistiques ne mentent jamais, 
on comprend pourquoi Vladimir 
Petkovic tient à son capitaine et 
leader sur le terrain.



FC Barcelone :
Robert Lewandowski a tranché pour son futur

Le FC Barcelone tient déjà son futur Lamine Yamal

Zinedine Zidane annonce vouloir devenir sélectionneur 
de l’Équipe de France

À quelques mois de la fin 
de son contrat, Robert 
Lewandowski semble 

plus que jamais sur l’épilogue de 
son aventure au FC Barcelone. 
Le Polonais a pris une grande 
décision concernant son avenir.
Lorsque Robert Lewandowski 
pose ses valises en Catalogne à 
l’été 2022, le FC Barcelone a mis 
la main sur l’un des cinq meilleurs 
joueurs du monde. Incroyable 
depuis des années avec le Bayern 
Munich, l’attaquant polonais 
a décidé d’exporter ses talents 
sous la tunique du Barça. Et 
quand vous êtes un buteur 
aussi fort que Lewandowski, 
la mayonnaise prend très 
rapidement. Rapidement titulaire 
et fer de lance de son équipe, le 
transfuge du Borussia Dortmund 

connaît une première saison de 
qualité avec 33 buts et 8 passes 
décisives en 46 rencontres.
Légèrement moins décisif lors de 
sa deuxième année à Barcelone, 
Robert Lewandowski sort de sa 
meilleure cuvée avec les Culés. 
Auteur de 42 buts en 52 matches 

à 36 ans, le natif de Varsovie a 
été l’un des grands acteurs de la 
saison réussie du FC Barcelone 
l’an dernier. Retrouvant Hansi 
Flick qui l’avait fait briller au 
Bayern Munich, le Polonais a 
semblé au sommet de son art 
malgré des qualités athlétiques 
beaucoup moins évidentes qu’il 

y a quelques années. Touché 
par de plus en plus de blessures, 
Lewandowski arrivait pour cette 
édition 2025-2026 avec moins de 
certitudes.

Robert Lewandowski ne 
veut pas rejoindre l’Arabie 

saoudite
Blessé et de plus en plus sur 
le banc au profit d’un Ferran 
Torres prolifique, le Polonais 
arrive sûrement aux crépuscules 
de son aventure catalane. En 
fin de contrat en juin prochain, 
Lewandowski ne sera assurément 
pas prolongé. Acté depuis 
quelques semaines désormais, 
ce divorce programmé est 
en train de prendre forme et 
s’expliquerait également par 
les importants émoluments de 
Lewandowski à Barcelone (26 

millions d’euros bruts annuels). 
Comme l’explique Sport ce 
dimanche, la fin de l’aventure 
Lewandowski est prévue pour la 
fin de la saison.
Alors que le nom d’Etta Eyong 
est souvent avancé et a été 
dévoilé par le média ibérique, 
l’avenir de Lewandowski est en 
suspens. Pour autant, la source 
espagnole affirme qu’une retraite 
n’est pas au goût du jour et 
que Lewandowski souhaiterait 
encore disputer une voire deux 
années au haut niveau en Europe. 
Ainsi, n’importe quelle offre 
d’Arabie saoudite sera repoussée 
comme l’explique Sport. Pour 
la suite, Lewandowski pourrait 
prendre sa retraite en Catalogne, 
où sa famille se sent bien.

Du côté du FC Barcelone, 
si les finances ne 
sont pas forcément 

au beau fixe, le sportif est au 
rendez-vous. Une situation qui 
est permise grâce aux belles 
performances des jeunes talents 
issus de la Masia. Lamine 
Yamal en est d’ailleurs le porte-
drapeau. Et si l’ailier de 18 ans 
écrase tout avec les Blaugranas, 
ces derniers tiennent déjà une 
autre grosse pépite qui va vite 
pointer le bout de son nez.
Tout n’est pas forcément 
optimal en ce début de saison du 
côté du FC Barcelone. Attendant 
toujours son retour au Camp 
Nou, le club catalan reste sur 
deux défaites qui font mal en 
Ligue des Champions contre le 
Paris Saint-Germain (2-1) et en 

Liga contre le Séville FC (4-1). 
Pour autant, rien de dramatique 
pour la bande d’Hans-Dieter 
Flick qui est deuxième à deux 
points du Real Madrid en 
Championnat et va bientôt 
récupérer Lamine Yamal. 
Deuxième du Ballon d’Or 
2025, l’ailier est la coqueluche 
du club catalan et maintient un 
solide niveau (2 buts et 4 passes 
décisives en 4 matches).
Pour autant, s’il brille de mille 
feux, ça n’empêche pas le FC 
Barcelone de continuer à former 
d’autres grands talents capables 
de vite apporter en équipe 
première. Lamine Yamal lui-
même étant le grand talent qui est 
arrivé juste derrière Ansu Fati. 
Et pour les prochaines années, le 
FC Barcelone semble tenir son 

prochain attaquant à très haut 
potentiel. Seulement âgé de 15 
ans, Ebrima Tunkara réalise des 
premiers pas excellents avec les 
jeunes du club catalan et de la 
sélection espagnole. Gaucher, 
le milieu offensif est polyvalent 
et peut aussi évoluer sur l’aile 
gauche. Né en Gambie et arrivé 
en Espagne en 2017, Ebrima 
Tunkara est considéré comme 
le nouveau phénomène de la 
Masia.

Il brille en U19 et avec 
l’Espagne U17

Ainsi, le joueur du 15 ans sort 
du lot par sa maturité et son 
fort potentiel. Cela lui a permis 
de vite avancer au sein des 
équipes jeunes du FC Barcelone 
que ce soit les U15 ou les U16 
et se retrouve déjà surclassé. 

Cette saison, il a déjà intégré 
l’équipe U19 du FC Barcelone 
où ses qualités de dribbles et 
son aisance technique font des 
ravages contre des joueurs déjà 
bien plus âgés de lui. Si bien 
que le FC Barcelone lui a permis 
d’intégrer l’équipe qui évolue 
en Youth League à seulement 15 
ans. Il est d’ailleurs entré en jeu 
contre le Paris Saint-Germain 
(victoire 2-1).
En pleine croissance physique, 
il pourrait d’ailleurs s’approcher 
des deux mètres comme son père 
quand il aura fini de grandir. Des 

qualités physiques couplées à 
ses qualités techniques qui en 
font déjà un joueur surveillé 
de près par l’équipe première 
du FC Barcelone pour l’avenir. 
Agent influent, Pini Zahavi a 
flairé le gros poisson et est déjà 
devenu son représentant, lui qui 
est très proche du président des 
Catalans Joan Laporta. Lors 
de cette trêve internationale 
d’octobre, Ebrima Tunkara a 
d’ailleurs crevé l’écran avec 
l’Espagne U17 puisqu’il a 
marqué un doublé et délivré une 
passe décisive contre Andorre 
(3-0) avant de trouver la faille 
de nouveau face à la Lettonie 
(5-0). Promis à un brillant 
avenir, Ebrima Tunkara fait déjà 
sensation au FC Barcelone et en 
Espagne.

Présent à un festival sportif en Italie, 
Zinedine Zidane a expliqué sans 
détours qu’il souhaitait devenir 

le sélectionneur de l’Équipe de France 
prochainement.
C’est un secret de Polichinelle en France. 
Alors que Didier Deschamps va quitter 
son poste de sélectionneur à l’issue de 
la Coupe du monde 2026, Zinedine 
Zidane est l’élu naturel. Adulé par tous 
les Français et respecté pour son parcours 
d’entraîneur avec notamment trois Ligues 
des Champions remportées avec le Real 
Madrid, Zizou coche toutes les cases. 
Forcément, cela est loin d’être acté pour 
le moment et il ne vaudrait mieux pas 
l’annoncer publiquement avant l’ultime 
rendez-vous de Deschamps avec les Bleus.
En attendant, Zidane profite de son temps 
libre. Alors qu’il s’est récemment associé 
à la Kings League, le célèbre numéro 10 
est présent à de nombreux événements. Ce 
dimanche, le Ballon d’Or 1998 était présent 
au festival sportif de Trente. En Italie, là 
où il est très respecté pour son passage de 
joueur à la Juventus Turin, Zidane a eu une 

grande tribune pour pouvoir faire le point 
sur sa situation professionnelle et ses envies 
pour la suite.

« Un de mes objectifs 
est d’entraîner l’Équipe 

de France », explique Zidane
Et le moins que l’on puisse dire, c’est que 
Zinedine Zidane sait très bien ce qu’il veut 
pour sa prochaine expérience. En effet, 
interrogé sur son futur banc, la légende 
du football a clairement expliqué qu’il 
attendait l’Équipe de France : « je reviendrai 
certainement entraîner. Moi, à la Juventus ? 
Je ne sais pas pourquoi ça n’a pas eu lieu. Je 
l’ai toujours dans mon cœur, car il m’a tant 
apporté. Plus tard, je ne sais pas, mais un 
de mes objectifs est d’entraîner l’équipe de 
France. On verra bien. »
Une sortie sans équivoque qui ne manquera 
pas de rendre cette prise de pouvoir plus 
qu’évidente. Sans club depuis son départ du 
Real Madrid en 2021, Zidane a donc attendu 
patiemment son tour sur le banc de l’Équipe 
de France et tout converge désormais vers 
sa nomination pour prendre la suite de 
Didier Deschamps d’ici quelques mois.
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En Bref...

Un changement profond se prépare sous le capot 
des mobiles… 

Quand le robot humanoïde d’Elon Musk fait 
une démonstration de Kung Fu Le travail paie et c’est en 

cumulant les échecs et en les 
montrant que Dyson est parvenu 
à devenir une marque à laquelle 

on fait confiance. A l’heure 
de l’IA est-ce que ce puissant 

argument marketing est toujours 
valable ?

Avec ses aspirateurs sans 
sac dont la puissance 
d’aspiration ne faiblit pas, 

Dyson s’est construit une solide 
réputation. Les clients n’hésitent pas 
à dépenser une somme importante, 
dans les produits estampillés par 
la marque, car ils perçoivent qu’ils 
sont durables, efficaces et qu’ils 
permettent d’éviter de dépenser de 
l’argent pour des sacs à poussière 
à usage unique. Autrement dit, en 
plus d’être plus écologique, c’est du 
sérieux !
Et pour le démontrer, James Dyson, le 
créateur de la société, a énormément 
communiqué sur son labeur pour 
développer sa technologie. En tout, 
5 127 prototypes ont été nécessaires 
pour créer son aspirateur sans sac, 
le DC01. Le premier défit consistait 
à développer la technologie Dual 
Cyclone. C’est l’innovation 
principale de Dyson. Elle reposait 
sur la séparation de la poussière 
de l’air par force centrifuge, une 
alternative aux sacs traditionnels. 
L’aspiration devait être constante, 
sans perte de puissance, ce qui 
n’existait pas à l’époque. La 
technologie a nécessité des années 
de tests pour optimiser l’efficacité et 
la durabilité du système cyclonique. 
Les prototypes devaient également 
résister à une utilisation intensive 
et à l’usure. Le bac à poussière 
transparent, qui était également une 
première, a été particulièrement 
difficile à concevoir.
Autre entrave, plutôt que de compter 
sur des partenaires industriels, la 
marque a finalement créé sa propre 
usine pour maîtriser l›ensemble du 
processus de fabrication et assurer 
la qualité souhaitée. Enfin, il a fallu 
que la marque affronte toute seule 
un modèle économique qui tournait 
autour de la revente de sacs à 
poussières, à l›image des cartouches 
d›encre des imprimantes.

Le développement de l’UFS 
5.0 touche à sa fin. Cette 

nouvelle norme de stockage 
flash promet de doubler 

les performances actuelles 
et d’améliorer la gestion 

énergétique des smartphones.

Les performances d’un 
smartphone ou d’une 
tablette dépendent 

évidemment de plusieurs 
composants. Si le processeur 
et la mémoire vive jouent un 
rôle essentiel, un autre élément 
détermine la réactivité d’un 
appareil : le stockage. Sa capacité 
à lire et écrire les données 
conditionne directement la 
vivacité ressentie au quotidien. 
Sur ce point, l’UFS 5.0, dont 
l’arrivée est imminente, devrait 
considérablement changer la 
donne.

L’UFS 5.0 promet des 
transferts deux fois plus 

rapides que l’UFS 4.0
La JEDEC, qui est une 
organisation chargée de la 
normalisation des technologies 
de semi-conducteurs, indique 
que le développement de 
l’UFS 5.0 arrive à son terme. 
L’Universal Flash Storage 
constitue la norme de stockage 
flash adoptée par la majorité des 
smartphones, tablettes et autres 

appareils actuels nécessitants 
des performances élevées 
sans épuiser la batterie. Cette 
nouvelle version apporte des 
améliorations concrètes par 
rapport aux standards actuels.
Sans surprise, le principal axe 
d›amélioration concerne la 
vitesse. L›association affirme 
que l›UFS 5.0 peut atteindre des 
vitesses de lecture et d›écriture 
séquentielles allant jusqu›à 10,8 
GB/s. Ces débits se révèlent 
particulièrement utiles pour 
les applications basées sur 
l›intelligence artificielle, de 
plus en plus présentes sur les 
smartphones. Un stockage plus 
rapide permet également aux 
applications de se lancer plus 
vite et rend le multitâche plus 
fluide. De son côté, l›appareil 
photo traite les photos et les 
vidéos avec davantage de 
réactivité.

Une fiabilité et une efficacité 
énergétique renforcées

De toute évidence, l’UFS 5.0 
ne se limite pas à l’accélération 
des transferts. La technologie 
embarque une égalisation de 
liaison intégrée qui stabilise 
l’intégrité du signal lors des 
échanges de données. Un rail 
d’alimentation dédié isole 
les différentes sections du 

système, réduisant les parasites 
électriques et améliorant 
le rendement global. Le 
mécanisme Inline Hashing fait 
son apparition pour garantir 
l’intégrité des informations 
et renforcer la protection des 
données utilisateur.
Pour mesurer l’ampleur des 
progrès, l’UFS 4.0 culmine à 
environ 5,8 GB/s en lecture 
séquentielle. L’UFS 4.1 propose 
une légère progression sans 
vraiment sortir de cette zone 
de performance. Ces deux 
versions dominent actuellement 
le marché des smartphones et 
tablettes. Vous en conviendrez, 
atteindre des vitesses records 
n’a de sens que si l’autonomie 

ne s’effondre pas. L’UFS 4.0 
avait déjà diminué de 46% la 
consommation par rapport à 
l’UFS 3.1. L’UFS 5.0 poursuit 
cette trajectoire grâce à une 
meilleure gestion du bruit 
électrique et une transmission 
du signal optimisée.
Ces belles promesses devraient, 
espérons-le, se traduire par 
des améliorations concrètes au 
quotidien, à commencer par la 
fluidité générale du système, un 
meilleur traitement photo/vidéo 
ou encore une gestion améliorée 
de l’intelligence artificielle. 
Les premiers appareils UFS 5.0 
seront probablement annoncés à 
partir de l’année prochaine.

Elon Musk mise gros sur 
son robot Optimus, et veut 

à tout prix montrer au 
monde de quoi son robot est 
capable. Sa dernière idée ? 

Une démonstration de Kung 
Fu sur le tapis rouge pour 

l’avant-première mondiale de 
Tron : Ares.

Ce lundi se tenait l’avant-
première mondiale du 
film Tron : Ares. De 

nombreuses stars du casting 
du film étaient présents à Los 
Angeles, ainsi qu’un invité 
surprise. Le robot humanoïde 
Optimus de Tesla était présent 
sur le tapis rouge. Une vidéo 
publiée sur X (ex-Twitter) 
montre un moment où il a fait 
une démonstration de Kung Fu 
face à l’acteur Jared Leto.
Optimus apparaît tout en noir 
avec des lignes rouges, rappelant 
le costume porté par Jared Leto 
dans le film. Si la vidéo a fait le 
buzz et beaucoup semblent avoir 
apprécié, cela ressemble tout de 

même à un grand moment de 
solitude pour le robot. Optimus 
lance plusieurs coups de poing et 
de pied en direction de l›acteur, 
qui reste de marbre. Jared Leto 
se contente d›une simple pose 
vers la fin de la séquence, après 
quoi le robot recule.
Un enjeu capital pour l’avenir 

de Tesla
Cette rencontre fait suite à une 
autre vidéo publiée ce weekend 
sur X par Elon Musk avec la 
description « Tesla Optimus 
apprend le Kung Fu ». On y voit 
le robot face à un homme, et 
cette fois il semble bien y avoir 
une interaction entre les deux. 

Répondant à de nombreuses 
questions, Elon Musk précise 
que le robot est contrôlé par 
intelligence artificielle, et non 
par un opérateur. Toutefois, il 
ne précise pas s›il s›agit d›une 
chorégraphie apprise par cœur, 
ou si le robot réagit entièrement 
aux mouvements de son 
partenaire humain.
La réussite d›Optimus est très 
importante pour Elon Musk. 
Face aux difficultés récentes de 
Tesla sur le marché des voitures 
électriques, le milliardaire a 
déclaré qu›à l›avenir 80 % de 
la valeur de Tesla proviendrait 
du robot. Il espère parvenir à 
en vendre un million par an à 
partir de 2030. Pour atteindre cet 
objectif, il devra déjà convaincre 
les acheteurs futurs qu›Optimus 
est tout aussi capable que la 
concurrence. Et ces quelques 
mouvements de Kung Fu 
risquent de ne pas suffire.



Sara Boueche

L’actrice américaine 
Diane Keaton, figure 
emblématique du 

cinéma hollywoodien et muse 
de Woody Allen, s’est éteinte 
à l’âge de 79 ans, samedi 11 
octobre, selon les informations 
du magazine People, relayant 
les déclarations de sa famille. 
Lauréate d’un Oscar pour son 
interprétation dans Annie Hall 
(1977), Keaton laisse derrière 
elle une filmographie marquée 
par l’audace, la singularité et une 
présence inoubliable à l’écran.

Une carrière façonnée par 
l’audace et la sensibilité

Née Diane Hall, elle choisit 
plus tard d’adopter le nom de 
jeune fille de sa mère, Keaton. 
Ses premiers pas au cinéma 
remontent à 1970 avec Lune de 
miel aux orties, avant que Le 
Parrain (1972) ne la propulse 
sur le devant de la scène. Elle y 
incarne Kay Adams, l’épouse de 
Michael Corleone (Al Pacino), 
rôle qui deviendra mythique.

Mais c’est son interprétation 
lumineuse et désarmante dans 
Annie Hall, chef-d’œuvre de 
Woody Allen, qui consacrera 
définitivement son talent. Le film 

lui vaudra l’Oscar de la meilleure 
actrice en 1978 et marquera 
le début d’une collaboration 
artistique féconde avec le 
cinéaste new-yorkais. Ensemble, 
ils tourneront plusieurs œuvres 
majeures, parmi lesquelles 
Manhattan, Intérieurs ou encore 
Meurtre mystérieux à Manhattan.

Un parcours jalonné de 
distinctions et d’humanité

Tout au long de sa carrière, 
Diane Keaton s’est distinguée 
par sa capacité à incarner des 
personnages à la fois drôles, 
fragiles et profondément 
humains. Ses interprétations 
dans Reds (1981), Simples 
Secrets (1996) et Tout peut 
arriver (2003) lui vaudront trois 
nouvelles nominations aux 
Oscars.

Son style vestimentaire — 

costumes amples, chapeaux et 
touches androgynes — deviendra 
une signature, symbole de sa 
liberté artistique et de son refus 
des conventions. « Diane Keaton 
incarnait les contradictions de 
la condition humaine : drôle et 
fragile, brillante et meurtrie, 
toujours d’une honnêteté 
déchirante », a salué l’Académie 
des Oscars sur le réseau X (ex-
Twitter).

Une femme entière, fidèle et 
indépendante

Dans ses mémoires parues en 
2011, Diane Keaton revient 
sur son enfance californienne, 
ses débuts new-yorkais, ses 
amours avec Warren Beatty et 
Al Pacino, mais aussi sur ses 
luttes personnelles, notamment 
contre la boulimie. Elle y évoque 
également l’adoption, en solo, 
de ses deux enfants — un choix 
audacieux à l’époque, à son 
image.

Restée proche de Woody Allen 
malgré les controverses, elle lui 
avait publiquement renouvelé 
son soutien en 2018, en pleine 
tourmente du mouvement 
#MeToo : « Woody Allen est mon 
ami et je continue de le croire », 
avait-elle déclaré. Une fidélité 

qui résume sa personnalité : 
entière, loyale et profondément 
humaine.

Une ultime apparition en 2024

Jusqu’à ses dernières années, 
Diane Keaton n’a jamais cessé de 
tourner. Le public l’a retrouvée 
avec tendresse dans des comédies 
populaires telles que Le Père de 
la mariée (1991), Le Club des 
ex (1996) ou encore Le Book 
Club (2018), célébration joyeuse 
de l’amitié féminine. En 2024, 
elle partageait encore l’affiche 
de Summer Camp aux côtés de 
Kathy Bates et Alfre Woodard, 
prouvant qu’elle demeurait, 
jusqu’à la fin, une artiste en 
mouvement.

Une étoile du cinéma, une âme 
singulière

Actrice, réalisatrice, productrice, 
mais aussi écrivaine et 
photographe, Diane Keaton 
laisse une empreinte indélébile 
dans l’histoire du cinéma. Elle 
fut bien plus qu’une actrice : 
une voix libre, un esprit espiègle 
et une figure d’inspiration pour 
des générations de femmes et 
d’artistes.

Sara Boueche
Révélée à Venise, césarisée à 

Paris, ambassadrice de Chanel 
: l’irrésistible ascension d’une 
actrice franco-algérienne qui 

s’impose comme l’une des 
figures majeures du septième 

art contemporain

Née le 3 octobre 1992 à 
Alger, Lyna Khoudri 
incarne une génération 

d’artistes façonnée par l’histoire 
tumultueuse des relations franco-
algériennes. Issue d’un milieu 
intellectuel – son père exerçant 
le métier de journaliste et sa 
mère celui de professeure de 
violon –, elle rejoint la France à 
l’âge de deux ans, en 1994, dans 
le contexte de la décennie noire 
algérienne. C’est à Aubervilliers, 
commune de Seine-Saint-Denis, 
qu’elle développe sa vocation 
théâtrale.

Formation et débuts 
professionnels

Après avoir suivi un cursus en 
arts du spectacle, Lyna Khoudri 
parfait sa formation au Théâtre 
national de la Colline, institution 
parisienne réputée pour son 
exigence artistique. Ses premiers 

pas à l’écran s’effectuent en 2014, 
notamment dans la série télévisée 
Joséphine, ange gardien, avant 
qu’elle n’accède à des rôles plus 
substantiels.

Révélation critique et 
consécration internationale

L’année 2017 marque un tournant 
décisif dans sa trajectoire 
professionnelle avec Les 
Bienheureux de Sofia Djama, où 
elle interprète Feriel, personnage 
féminin confronté aux séquelles 
de la guerre civile algérienne. 
Cette prestation lui vaut le Prix 
Orizzonti de la meilleure actrice 
lors de la 74ᵉ Mostra de Venise, 
consacrant son talent auprès de la 
critique internationale.

Sa notoriété s’amplifie 
considérablement en 2019 
avec Papicha, long-métrage de 
Mounia Meddour centré sur 
Nedjma, étudiante en mode 
utilisant la création vestimentaire 
comme acte de résistance face à la 
montée de l’intégrisme religieux. 
Le film, salué unanimement par 
la critique, permet à l’actrice de 
remporter le César du Meilleur 
Espoir Féminin en 2020, 
reconnaissance suprême du 

cinéma français.

Diversification et rayonnement 
international

La carrière de Lyna Khoudri 
se caractérise depuis par une 
remarquable versatilité artistique. 
Elle collabore avec le cinéaste 
américain Wes Anderson dans 
The French Dispatch (2021), 
participe au thriller historique 
November de Cédric Jimenez 
(2022), et endosse le rôle de 
Constance Bonacieux dans le 
diptyque Les Trois Mousquetaires 
: D’Artagnan et Milady (2023). 
En 2024, elle figure au casting de 
L’Empire, œuvre du réalisateur 
Bruno Dumont.

Parallèlement à sa filmographie, 
son esthétique singulière et 
son élégance lui valent d’être 
choisie comme ambassadrice 
de la maison Chanel en 2022, 
rejoignant ainsi le cercle restreint 
des personnalités françaises 
associées à cette institution du 
luxe.

Une figure emblématique du 
cinéma contemporain

Lyna Khoudri s’impose 
aujourd’hui comme l’une des 

interprètes les plus remarquables 
de sa génération. Polyglotte et 
sélective dans ses engagements 
artistiques, elle évolue entre 
Paris, Alger et les plateaux 
internationaux, incarnant 
une génération d’artistes 
revendiquant pleinement 

son double héritage culturel. 
Son parcours témoigne de 
l’émergence d’un cinéma 
francophone renouvelé, attentif 
aux questions identitaires et 
mémorielles, tout en s’inscrivant 
résolument dans une dynamique 
de reconnaissance mondiale.

Diane Keaton, icône du cinéma américain, s’éteint à 79 ans

Lyna Khoudri 
De l’exil algérien aux sommets du cinéma international
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L’objet en calcaire, mesurant 
24 cm de haut sur 33,5 cm 

de large, avait été dérobé du 
Léonidaion, une maison d’hôte 

datant du IVe siècle avant 
notre ère.

Une Allemande qui 
avait volé le sommet 
d’une colonne sur un 

site d’Olympie il y a plus de 
cinquante ans a rendu l’objet à la 
Grèce, par l’intermédiaire d’une 
université allemande, a indiqué, 
samedi 11 octobre, le ministère 
grec de la culture.
L’objet en calcaire, mesurant 24 
cm de haut sur 33,5 cm de large, 
avait été dérobé du Léonidaion, 
une maison d’hôte datant du IVe 
siècle avant notre ère. C’est le 

troisième objet rendu en quelques 
années à la Grèce par l’Université 
allemande de Münster, qui a 

procédé à la remise vendredi.
«Motivée par la remise récente 
d’antiquités importantes de 

l’Université de Münster à leur 
pays d’origine, elle a décidé de 
la remettre à l’université, qui 
s’est chargée de la rendre à la 
Grèce et à l’ancienne Olympie», 
a déclaré le ministère, en saluant 
la «sensibilité et le courage» de la 
personne responsable de ce vol.

«Juste, moral et équitable»
En 2019, l’université avait rendu 
une coupe à vin ayant appartenu 
à un champion des premiers Jeux 
olympiques modernes d’Athènes 
en 1896. En 2024, c’était au tour 
d’une tête masculine en marbre 
d’époque romaine provenant 
d’un cimetière de Thessalonique.
La remise du morceau de colonne 
«prouve que la culture et l’histoire 
ne connaissent pas de frontières 

mais nécessitent la coopération, 
la responsabilité et le respect 
mutuel», a déclaré Giorgios 
Didaskalou, un responsable du 
ministère de la Culture.
Pour sa part, le conservateur 
du musée d’archéologie de 
l’Université de Münster, Torben 
Schreiber, a estimé qu’»il n’est 
jamais trop tard pour faire ce qui 
est juste, moral, et équitable».
Athènes essaie depuis de longues 
années d’obtenir le rapatriement 
d’antiquités sur son territoire sans 
avoir à engager des procédures 
judiciaires.
Son objectif principal reste le 
retour de la frise du Parthénon 
qui est détenue par le British 
Museum depius le XIXe siècle.

Sous les lumières vibrantes de 
la Green Room, aux parfums 
entêtants d’épices mêlées 

et au rythme d’une musique aux 
accents du Levant et des Andes, 
Soul Kitchen invite au voyage. 
À l’occasion de son deuxième 
anniversaire, le restaurant a célébré 
bien plus qu’un simple jalon : il a 
révélé une philosophie culinaire 
audacieuse baptisée « LéLa 
Cuisine », fusion harmonieuse 
des traditions libanaises et latino-
américaines.
Au cœur de cette initiative, une 

idée forte: la cuisine comme 
langage universel, capable de 
traverser les frontières, de raconter 
l’histoire des diasporas et de créer 
des ponts entre les cultures.
« Concevoir ces plats consiste à 
trouver des liens simples entre 
les cuisines libanaise et latino-
américaine, et à créer quelque 
chose qui semble à la fois familier 
et nouveau », explique la cheffe 
exécutive Margarita Vaamonde, 
qui incarne à elle seule ce mélange 
d’identités culinaires.
De Caracas à Beyrouth, de Buenos 

Aires à Baalbek, chaque bouchée 
offrait une rencontre: le hummus 
chimichurri, le ceviche tabbouleh, 
ou encore les arepas à la kafta 
devenaient des symboles vivants 
de ces histoires partagées par des 
générations de migrants en quête 
d’un nouveau foyer.
Ce projet n’est pas né du hasard. 
Il est l’aboutissement d’une vision 
portée par Factory People, groupe 
à l’origine de Soul Kitchen, et en 
particulier par les associés Tala 
Mortada, Wassim Bou Malham et 
la cheffe Vaamonde. À travers « 

LéLa Cuisine », ils racontent une 
histoire de voyage, d’exil, mais 
aussi d’ancrage et de réinvention.
« Il s›agit de créer des liens entre 
les cultures à travers la nourriture 
», affirme Tala Mortada. Et ces 
liens ne sont pas théoriques : 
chaque plat était une escale, 
chaque saveur un échange.
Au-delà de la gastronomie, Soul 
Kitchen se positionne comme 
un espace d’échange culturel, 
où la musique, les arômes et les 
récits personnels se croisent. Une 
véritable ode à la diaspora arabe 

en Amérique latine, qui, depuis 
le XIXᵉ siècle, a semé les graines 
d’une culture métissée et vibrante.
Deux ans après son ouverture, 
Soul Kitchen ne se contente plus 
de nourrir : il connecte, raconte, 
unit. Un pari réussi, dans une ville 
aussi cosmopolite que Dubaï, où la 
cuisine devient un passeport vers 
l’autre, et un rappel que, malgré 
les distances, nos racines peuvent 
se rejoindre dans une assiette.

Pour sa dixième édition, la 
biennale Dream City anime 
la médina de Tunis. Fruit 

de deux ans de travail mené par 
l’association L’Art Rue, le festival 
transforme les ruelles, les maisons 
et les places de la vieille ville 
en scènes ouvertes à la création 
contemporaine.
Depuis vingt ans, L’Art Rue 
collabore avec les habitants de 
la médina et les artistes pour 
favoriser le dialogue entre l’art et 
la vie quotidienne. Aujourd’hui, 
Dream City est devenue une 
plateforme incontournable qui 
met en lumière de nombreuses 
créations portées par des femmes.
Sofiane et Selma Ouissi, 
fondateurs du festival, rendent 
hommage aux potiers tunisiens 
dans leur œuvre Laaroussa - 
une célébration du savoir-faire 
ancestral transmis de mère en 
fille : la fabrication de poupées 
d’argile, Laaroussa, inscrite par 

l’UNESCO au patrimoine culturel 
immatériel de l’humanité.
« Il est essentiel pour Dream 
City de donner de la place aux 
femmes. En effet, sans aucune 
stigmatisation, nous devons 
ouvrir l’espace de création à la 
création elle-même. Il y a tant de 
femmes créatrices extraordinaires 
et précieuses. Le rôle des femmes 
dans la société tunisienne est en 
tout cas dominant et très important 
- et il continue à gagner du terrain, 
heureusement. », Sofiane Ouissi, 
danseur et chorégraphe également 
co-directeur artistique de « Dream 
city ».
La plupart des œuvres présentées 
sont des créations originales 
conçues spécialement pour cette 
édition, comme The Grounding 
Point - Le point d’ancrage.
Une vaste sculpture tissée 
que l’artiste Sonia Kallel a 
réalisée pendant plus d’un an en 
collaboration avec des tisserands 

de Mrazigue dans le désert 
tunisien. L’artiste explore un art 
du fil à la fois enraciné dans la 
terre et tendu vers l’extérieur, 
entre mémoire et mouvement.
« Nous avons beaucoup travaillé 
avec la matière, car dans le tissage 
nomade, le filage du fil est très 
important - d’autant plus que nous 
avons également travaillé avec du 

poil de chèvre. Nous composons 
donc avec la nature, et c’est un 
matériau dur qui implique une 
certaine lutte dans sa manipulation. 
Il y a toute une relation avec le 
fil - nous le tenions, marchions 
et revenions. Cela aussi était très 
significatif par rapport à l’idée de 
déplacement et d’enracinement. », 
a expliqué l’artiste Sonia Kallel.

Un autre point fort du festival 
est Asswat - qui signifie Voix en 
arabe. Une chorégraphie solo de 
Cyrinne Douss, dans laquelle le 
corps est traversé par des voix 
multiples, des souvenirs féminins, 
des rituels et des célébrations. Une 
immersion dans les différentes 
dimensions du féminin, entre 
force et vulnérabilité. « Je voulais 
explorer les multiples dimensions 
du féminin et les multiples voix 
possibles - les voix mémorielles, 
les voix ancestrales, les voix 
qui nous traversent en tant que 
femmes, mais aussi celles qui 
se déplacent autour de nous. », a 
déclaré Cyrinne Douss, danseuse 
et chorépgraphe.
Dream City se poursuit jusqu’au 
19 octobre dans la médina de 
Tunis - une invitation à vivre la 
ville autrement, à travers le regard 
et la sensibilité de ses artistes.

Une Allemande rend à la Grèce une antiquité qu’elle avait 
volée il y a 50 ans

Tunisie 
 la biennale d’art contemporain «Dream City» 

anime la médina de Tunis

Des racines et des recettes 
 l’art de se retrouver autour d’un plat
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Souvent perçu comme 
un plaisir coupable, le 
beurre de cacahuètes 

n’est peut-être pas l’ennemi 
que vous croyez. Découvrez 
comment cette pâte 
riche en nutriments peut 
s’intégrer intelligemment 
à votre routine si vous 
surveillez votre cholestérol.
Longtemps associé à la junk 
food américaine,  le beurre 
de cacahuètes est désormais 
très populaire chez les plus 
jeunes. Mais s’il est perçu 
comme un aliment sain et 
nutritif, peut-on en manger 
lorsque l’on est atteint de 
cholestérol ? Réponse.
Le beurre de cacahuètes, 
qu’est-ce que c’est ?
Le beurre de cacahuètes est 
une pâte obtenue à partir 
de cacahuètes grillées et 
broyées. Certains industriels 
y ajoutent des huiles (parfois 
de l’huile de palme), du sucre 
et du sel pour améliorer sa 
texture et sa conservation.
Au quotidien, on le tartine 
volontiers sur du pain, des 
crackers ou des fruits. Il 

est également utilisé dans 
des sauces diverses (dans 
un curry au lait de coco 
par exemple) ou dans des 
smoothies, pâtisseries et 
plats salés (mafé, pad thai...).
Enfin, pour le goûter, le beurre 
de cacahuètes se transforme en 
délicieux «dip», accompagné 
de bâtonnets de céleri ou 
de morceaux de pomme.
De nombreux 
bienfaits pour la santé
Au delà de sa saveur riche et 
salée, le beurre de cacahuètes 
est une parfaite combinaison 
de protéines, de fibres et 
de graisses saines ( dont 

des oméga-9, oméga-3 et 
oméga-6) qui aide à maintenir 
un niveau d’énergie stable 
tout au long de l’après-
midi (adieu les fringales !). 
Ses acides gras sains sont 
également bénéfiques pour 
le cœur. Enfin, le beurre 
de cacahuètes est riche 
en plusieurs vitamines et 
minéraux essentiels, tels que :
•	 Du magnésium : 
Ce minéral est essentiel au 
bon bon fonctionnement 
des muscles et des nerfs. 
Il participe également à la 
régulation de la glycémie et 
la synthèse des protéines ;

•	 Du potassium : 
Il aide à maintenir une 
pression artérielle saine ;
•	 Du Zinc : Il joue 
un rôle dans la protection 
du vieillissement cutané 
et participe également à la 
cicatrisation des plaies ;
•	 Toutes les vitamines 
du groupe B (B1, B3, B6 
et B9) et de la vitamine E, 
un puissant antioxydant.
Beurre de cacahuètes 
et cholestérol font-
ils bon ménage ?
De manière générale, 
consommer du beurre de 
cacahuètes au quotidien 
est une bonne idée - à 
condition de ne pas en abuser.
«Lorsqu’il s’agit de purée 
de cacahuètes nature, sans 
ajout d’huile hydrogénée et 
naturellement riche en bonnes 
graisses, en consommer est 
bien entendu autorisé. Certes, 
elle contient des acides 
gras saturés, mais aussi 
des acides gras insaturés, 
bénéfiques pour le système 
cardiovasculaire. Ainsi, le 
beurre de cacahuètes peut 

parfaitement s’intégrer dans 
une alimentation équilibrée, 
à condition de bien le choisir 
et, bien sûr, de le consommer 
avec modération - comme 
tout aliment», affirme 
en préambule l’experte.
Ensuite, en cas de cholestérol 
- là encore, cette pâte 
à tartiner est autorisée.
«Lorsque je reçois des 
patients présentant un 
excès de cholestérol, je 
rappelle qu’aucun aliment 
n’est strictement interdit. 
L’essentiel est d’avoir une 
alimentation riche en fibres, 
qui contribuent à faire baisser 
le «mauvais» cholestérol. Ce 
n’est pas la consommation 
d’un seul aliment qui 
compte, mais plusieurs. Il 
est donc important de varier 
les sources d’acides gras, 
en consommant notamment 
des huiles végétales et des 
fruits à coque, dont font 
partie les cacahuètes. En 
résumé, la modération et un 
apport suffisant en fibres/
bonnes graisses reste la clé», 
conclut la nutritionniste.

Beurre de cacahuètes et cholestérol, le choix qui fait toute
 la différence pour votre cœur

Boire son quota d’eau 
quotidien semble 
simple, jusqu’à 

ce qu’on réalise que thé, 
café et certaines infusions 
pourraient tromper notre 
corps. Alors, faut-il 
vraiment les inclure dans 
les 1,5 L recommandés ?
Boire son quota d’eau 
quotidien semble simple, 
jusqu’à ce qu’on réalise 
que thé, café et certaines 
infusions pourraient 
tromper notre corps. Alors, 
faut-il vraiment les inclure 
dans les 1,5 L recommandés 
? Une naturopathe met 
en garde : si ces boissons 
reposent sur une base d’eau, 
elles ne garantissent pas 
une bonne hydratation. 
Pire, certaines accélèrent 
l’élimination de l’eau dans 
l’organisme, annulant 

leurs bénéfices apparents.
Pourquoi café et thé ne 
comptent pas vraiment
Le café est le premier 
accusé. Sa caféine, aux 
effets diurétiques connus, 
stimule les reins et favorise 
l’élimination d’eau au lieu 
de la conserver. Le thé, lui, 
agit plus doucement mais 
reste un excitant. Il peut 
aussi limiter l’absorption de 
nutriments essentiels comme 
le fer ou certaines vitamines.
La naturopathe Julia 
Monnier confirme : «Certes 
la base du café, du thé, 
des tisanes est l’eau, mais 
consommés en grande 
quantité, ils n’hydratent 
pas le corps et provoquent 
même l’effet inverse».

Quelle boisson chaude 
choisir sans se tromper

Les tisanes ne sont pas toutes 
recommandées non plus. 
Certaines, en particulier 
les «détox», contiennent 
des plantes drainantes qui 
favorisent l’élimination 
de liquides. Julia Monnier 
nuance pourtant : «Si 
vous comptez boire chaud 
pour vous hydrater, seule 
l’option du roiboos peut 
vous combler». Dépourvu 
de caféine et de théine, le 
roiboos sud-africain devient 
une alternative intéressante.
À la question essentielle, 
l’experte tranche : «À la 
question ‘que faut-il boire 
pour vraiment s’hydrater 
?’, la réponse est limpide 
: de l’eau pure. C’est 
elle, et elle seule, qui 
permet de maintenir un 
bon équilibre hydrique».
Astuces simples pour 

atteindre 1,5 L d’eau par jour
Si l’eau plate vous lasse, 
quelques gestes suffisent 
pour la rendre plus 
attrayante, comme ajouter 
du citron, de la menthe 
ou du concombre. Pour 
atteindre facilement 1,5 
L au quotidien, voici 
des réflexes efficaces :
•	 Garder un verre 
d’eau près du lit ou dans 

la salle de bain pour 
commencer la journée ;
•	 Avoir toujours une 
gourde remplie sur soi ;
•	 Se fixer un objectif 
de 6 à 8 verres par jour ;
•	 Programmer des 
rappels pour penser à 
boire régulièrement ;
•	 Augmenter sa 
consommation en cas de 
chaleur, sport ou fièvre.

1,5 L d’eau par jour : ce qu’une experte révèle sur le café et le thé
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Le choix de la crèche ou 
de la garderie est une 
étape cruciale pour de 

nombreux parents. Ce choix, loin 
d’être anodin, aura un impact 
significatif sur le développement 
de l’enfant. Comment s’y 
retrouver parmi la multitude de 
structures existantes?
Avant toute chose, il est essentiel 
de vérifier que la structure répond 
aux normes en vigueur. Les 
crèches et garderies sont soumises 
à une réglementation stricte en 
matière d’hygiène, de sécurité et 
d’encadrement. Renseignez-vous 
auprès des autorités compétentes 
sur les certifications et agréments 
requis.
Les critères de sélection : Au-

delà des normes
Le projet pédagogique : Quel est 
le projet éducatif de la structure? 

Favorise-t-il l’éveil de l’enfant, 
son autonomie et sa socialisation?
Le personnel: Les professionnels 
de la petite enfance sont-ils 
qualifiés ? Quel est leur taux 
d’encadrement ? Un personnel 
bien formé et stable est un gage 
de qualité.
Les locaux: Les espaces sont-ils 

adaptés aux besoins des jeunes 
enfants ? Sont-ils sécurisés et 
bien entretenus ?
L’accueil des parents: La 
communication avec les parents 
est-elle fluide et régulière ? Les 
professionnels prennent-ils le 
temps d’échanger avec vous 
sur le développement de votre 

enfant?
Le coût: Le coût de la garde est 
un critère important, mais il ne 
doit pas être le seul. Comparez 
les prestations proposées par les 
différentes structures.
Visiter et observer: L’étape 
incontournable
La visite de la structure est 
indispensable. Observez 
l’environnement, les interactions 
entre les enfants et les 
professionnels, l’organisation des 
activités. N’hésitez pas à poser 
toutes vos questions.
Les différents types d’accueil : 
Quel choix pour votre enfant ?
La crèche collective: Un lieu de 
vie stimulant pour les enfants, 
favorisant la socialisation.
La micro-crèche: Un cadre 
plus intimiste, avec un 
accompagnement personnalisé.
L’assistante maternelle: Un 
accueil familial, souvent apprécié 

pour son côté chaleureux.
Commencez vos recherches en 
avance: Les places en crèche sont 
souvent très demandées.
N’hésitez pas à demander des 
recommandations: Entourez-
vous de l’avis de vos proches, 
de votre médecin ou de votre 
pédiatre.
Faites confiance à votre 
intuition:Le feeling est important!
En conclusion, le choix de la 
crèche ou de la garderie est 
un choix très personnel. Il 
est important de trouver une 
structure qui correspond à vos 
valeurs et aux besoins de votre 
enfant. Prenez le temps de visiter 
plusieurs établissements, de vous 
renseigner et d’échanger avec 
d’autres parents.

On le cuisine souvent sans y 
penser, mais ce petit légume 

automnal pourrait bien être le 
secret d’une peau jeune et d’un 

corps qui résiste au temps.

L’automne est là. Les 
feuilles tombent, les 
plats mijotent, et dans 

nos assiettes, un aliment fait 
discrètement son grand retour. On 
le connaît pour son goût boisé, sa 
texture fondante, et parce qu’il 
« remplace la viande « dans les 
assiettes végétariennes. Mais 
cet humble légume d’automne 
pourrait bien avoir bien plus à 
offrir.
Selon une étude publiée dans 
la revue Antioxidants (MDPI, 
2012), il serait capable de ralentir 

le vieillissement cellulaire. Les 
chercheurs pointent du doigt 
une molécule au nom un peu 
barbare, mais aux pouvoirs 
fascinants : l›ergothionéine. Cet 
antioxydant naturel protège nos 
cellules du stress oxydatif, le 
principal responsable des rides, 
du relâchement cutané et du 
teint fatigué. Et contrairement 
à d›autres nutriments, il reste 
stocké dans l›organisme, formant 
un véritable bouclier contre le 
temps.
La surprise, la voici : cette 
fameuse ergothionéine se cache 
dans… le champignon. Oui, 
celui que l›on fait revenir à la 
poêle avec un peu d›ail et de 
persil. Pleurotes, shiitakés, cèpes, 

champignons de Paris : tous 
regorgent de cette « vitamine 
de la longévité «. Mais ce n›est 
pas tout. Les champignons sont 
également riches en sélénium, 
cuivre et vitamines du groupe 
B, des éléments essentiels à la 
production de collagène et à la 
régénération de la peau. Certains, 
comme le reishi ou le maitake, 
utilisés depuis des siècles dans la 
médecine asiatique, renforcent le 
système immunitaire et apaisent 
les inflammations. Résultat : une 
peau plus ferme, plus lumineuse, 
et un organisme mieux protégé. En 
somme, votre poêlée automnale 
pourrait faire bien plus pour votre 
jeunesse que bien des sérums.
Ces petits chapeaux bruns 

agissent de l’intérieur, nourrissent 
vos cellules, et préservent l’éclat 
de votre peau naturellement.. 
Alors cet automne, troquez la 
viande contre une belle poêlée 

de champignons. Car sous leur 
apparente simplicité se cache 
peut-être le secret d’une jeunesse 
qui dure.

Selon sa qualité, l’eau 
appliquée sur le visage au 
quotidien et la façon dont 

elle est essuyée peuvent abîmer 
la peau. Alexandre Vacher, CEO 
chez Méthode Physiodermie, 
nous explique les bons gestes 
skincare à adopter.
L›eau du robinet abîme-t-elle la 
peau ?  Appliquer de l›eau sur 
notre visage, c›est un réflexe 
quotidien que l›on fait chaque 
matin qui, s›il ne respecte pas 
certaines conditions, peut causer 
des dommages sur l›épiderme. 
«Mettre de l’eau sur le visage 

le matin peut aider à rafraîchir, 
éliminer les impuretés et l’excès 
de sébum», nous confie Alexandre 
Vacher qui tient aussi à mettre 
en garde contre les mauvaises 
pratiques. «Cependant, il est 
important de prendre en compte 
certains facteurs qui peuvent 
affecter la qualité de la peau», 
note-t-il.
En premier lieu, la qualité de l›eau 
est un critère à contrôler. «Le pH 
et la qualité de l’eau du robinet 
varient en fonction de l’endroit où 
vous vivez», déclare celui qui est 
à la tête de la marque de skincare 

Méthode Physiodermie. Si le 
pH est considéré comme neutre 
à 7, la peau du visage demande 
un pH différent. «En général, le 
pH de l’eau du robinet se situe 
entre 6,5 et 8,5. Pour que la peau 
reste équilibrée, l’idéal serait 
qu’elle soit sur un pH de 5,5», 
recommande l›expert. Ainsi, 
favorisez une eau thermale, à 
appliquer au brumisateur, qui 
sera plus douce et évitera aussi 
le dépôt de calcaire contenu dans 
l›eau du robinet, connu pour 
assécher la peau.
L’eau froide est-elle vraiment 

meilleure pour la peau ?
Autre facteur à surveiller 
lorsqu’on applique de l’eau 
sur son visage le matin : la 
température de l’eau. Bien 
qu’elle procure une sensation 
de bien-être et de détente, l’eau 
chaude est mauvaise pour la 
beauté du visage car elle va 
fragiliser la barrière cutanée 
naturel, assécher la peau et causer 
des rougeurs. «L’eau chaude peut 
être plus agressive pour la peau 
et peut causer une sécheresse 
excessive», remarque Alexandre 
Vacher. A contrario, l’eau froide 

présente de nombreux avantages 
beauté puisqu’elle resserre les 
pores, décongestionne et active 
la circulation sanguine. Sur 
le long terme, l’eau froide va 
tendre les traits du visage et 
agir comme un lifting naturel. 
Toutefois, pour un nettoyage 
efficace le matin, l’expert 
skincare conseille un nettoyant 
en combinaison car «l’eau froide 
peut être rafraîchissante mais 
moins efficace pour éliminer les 
impuretés» que l’eau chaude. 

Tout le monde en mange, mais peu savent que ce légume 
d’automne agit aussi contre les rides

Crèche ou garderie 
 Le choix qui fera toute la différence pour votre enfant

Se laver le visage à l’eau, ça abîme ou ça réveille la peau ?
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Le polémiste se produisait sur 
le terrain d’une brasserie à 

Hénin avant d’être interrompu 
par la police.

Un spectacle du polémiste 
multi-condamné Dieu-
donné M’bala M’bala, 

interdit par un arrêté préfectoral, 
a de nouveau été interrompu, 
vendredi 10 octobre, à Hérin 
(Nord) par la police, a-t-on ap-
pris de sources concordantes, 
confirmant une information de 
La Voix du Nord. 
Vendredi soir, Dieudonné M’ba-
la M›bala s›est produit en plein 
air sur le terrain de la brasserie 
Bonne Bière, à Hérin. «Il a joué 
son spectacle à 19H00 et les poli-
ciers sont intervenus vers 19H45. 
Ils lui ont demandé d›interrompre 
la représentation, ce qu›il a fait», 

a témoigné  André Sauvenière, 

directeur de la brasserie.

La préfecture du Nord a confir-

mé que la police était interve-

nue pour faire appliquer l›arrêté 

d›interdiction pris le 9 octobre: 

«Suite à un recours introduit 
par l›organisateur, le tribunal 
administratif de Lille a validé 
l’arrêté», a-t-elle précisé. Cet 
arrêté rappelle que Dieudonné a 
été plusieurs fois condamné pour 
ses propos.
La préfecture souligne que l’in-
téressé tient de manière «récur-
rente» au cours de ses représen-
tations des «propos graves et 
outrageants, antisémites, diffa-
matoire et conspirationnistes», 
susceptibles de troubler l›ordre 
public.
Selon l’arrêté, ces propos 
peuvent participer «à la radica-
lisation d›une partie de la popu-
lation dans un contexte de recru-
descence d›actes antisémites à la 
suite de l›attaque terroriste per-
pétré par le Hamas le 7 octobre 

2023».
«Nouvelle interpellation sur 
scène hier» près de Valenciennes, 
«je me suis vu signifier une inter-
diction générale de toute forme 
d›expression dans le départe-
ment du Nord», a réagi Dieudon-
né M’bala M›bala sur le réseau 
social X.
En juillet, son spectacle avait 
déjà été interrompu à Lestrem 
(Pas-de-Calais) par les gen-
darmes, qui lui avaient notifié sur 
place un arrêté préfectoral inter-
disant la représentation.
darmes, qui lui avaient notifié sur 
place un arrêté préfectoral inter-
disant la représentation.

Les détails du projet - investis-

sement, équipements néces-

saires, taille du studio - seront 

discutés ces prochains mois.

Le réalisateur mexicain 
Guillermo del Toro et 
l’école des Gobelins, qui 

forme notamment aux métiers du 
cinéma d’animation, ont annon-
cé, vendredi 10 octobre, l’ouver-

ture prochaine à Paris d’un studio 
de formation au «stop motion», 
une technique en voie de dispa-
rition, avec le soutien de Netflix.
Peu de réalisateurs perpétuent 
encore la tradition du «stop 
motion», l›animation image 
par image d›objets immobiles 
auxquels on donne l›illusion du 
mouvement. Aujourd›hui, «les 
personnes qui comptent dans le 
stop motion ont toutes plus de 
50 ans», a observé Guillermo 
del Toro lors d›un point presse 
à Paris. Le cinéaste, qui est à 
l›initiative du projet et le cofi-
nance, espère ainsi faire émerger 
de nouveaux talents.
«Le stop motion est perpétuel-
lement en voie d›extinction. Et 
il est perpétuellement maintenu 
en vie par des gens un peu fous, 
c›est un tout petit culte avec des 
gens très dévoués», s›est amusé 
Guillermo del Toro, qui a réalisé 

le film d›animation Pinocchio 
(2022) produit par Netflix avec 
cette technique. «A une époque 
où l›intelligence artificielle peut 
s›infiltrer dans toutes les autres 
formes d›animation, (cet art) en 
est protégé, et c›est très bien», a 
estimé le cinéaste.
«Le stop motion c›est différent»
Les étudiants formés à 
l›animation aujourd›hui 
«peuvent finir par faire une pub 
avec un yaourt qui fait du ska-
teboard ou travailler sur un per-
sonnage secondaire d›une grosse 
franchise», a encore développé le 
réalisateur.
«Le stop motion c›est diffé-
rent» car il garantit un espace 
de créativité plus grand, a-t-il 
défendu. «C›est un art qui reste 
hautement expérimental. C›est 
un peu la force rebelle dans le 
monde de l›animation qui refuse 
de se rendre», a-t-il salué. «Le 

stop motion c›est la réalisation 
de films», a complété le PDG de 
Netflix, Ted Sarandos, présent 
aux Gobelins pour s›adresser aux 
étudiants, et qui soutient le projet 
financièrement.
«C’est la conception des cos-
tumes, la conception des décors, 
l’éclairage, la caméra, chaque 
discipline que vous utilisez pour 
faire un film, vous l›utilisez dans 
l›animation en stop motion», a 
souligné Ted Sarandos.
Les détails du projet - investisse-
ment, équipements nécessaires, 
taille du studio - seront discutés 
ces prochains mois. «La date de 
lancement complet du studio sera 
annoncée ultérieurement», selon 
l’école.

Une vidéo montrant le prince 
William submergé par l’émo-

tion a été diffusée par la 
famille royale britannique, 

vendredi dernier.

Une vidéo montrant le 
prince William submer-
gé par l’émotion face à 

une veuve évoquant le suicide 
de son mari a été diffusée par la 
famille royale, à l’occasion de 
la journée mondiale de la santé 
mentale vendredi. Le document 
a été abondamment repris dans 
la presse britannique et sur les 
réseaux sociaux.

« Je suis désolé »
La vidéo montre le prince inter-
viewant une femme, Rhian Man-

nings, dont le mari s’est donné 
la mort cinq jours après la mort 
subite de leur jeune fils, en 2012.
Reçu par la veuve à son domicile, 
l’héritier du trône lui demande ce 
qu’elle dirait à son mari si elle 
avait l’occasion, et celle-ci lui 
répond : « il n’y a qu’une seule 
chose que je lui dirais, pourquoi 
ne m’en as-tu pas parlé ? […] la 
chose la plus difficile, c’est que 
je sais que nous aurions surmon-
té ça ».

Lancement d’une fondation 
contre le suicide

Le prince, très ému, détourne 
alors la tête et refoule ses larmes, 
le poing sur sa bouche. Rhian 
Mannings lui demande genti-

ment : « ça va ? ». Le fils aîné 
de Charles III répond : « Je suis 
désolé c’est difficile de poser ces 
questions ». Ce à quoi la veuve 
lui rappelle que lui aussi « a 
connu un deuil », en référence à 
la disparition de sa mère, Lady 
Diana, en 1997.
La diffusion du film coïncide 
avec le lancement par le prince 
William et son épouse Kate Mid-
dleton d’une fondation de pré-
vention contre le suicide, finan-
cée par le prince et la princesse 
de Galles, et ce, à hauteur de 1 
million de livres (1,15 million 
d’euros), précise Kensington pa-
lace dans son communiqué.

Un spectacle de Dieudonné de nouveau interrompu 
par les forces de l’ordre

Guillermo del Toro et les Gobelins annoncent la création 
d’un studio de formation au «stop motion» 

Le prince William en larmes dans une vidéo sur la prévention 
du suicide



Dans le cadre de la 
célébration du mois 
d’Octobre Rose, 

consacré à la prévention et au 
dépistage du cancer du sein, 
le ministre de la Santé, le 
professeur Mohamed Seddik Aït 
Mesoudane, a supervisé, aux 
côtés de madame la ministre de la 
Solidarité nationale, de la Famille 
et de la Condition de la femme, 
Soraya Mouloudji, la cérémonie 
officielle de lancement de deux 
cliniques mobiles modernes.
Ces unités sanitaires itinérantes, 
dotées d’un équipement médical 
de pointe, sillonneront dans 
les prochains jours plusieurs 
wilayas du pays, avec pour 
mission principale d’assurer le 
dépistage précoce du cancer du 
sein et de rapprocher les soins 
des citoyennes vivant dans les 

zones rurales, montagneuses ou 
difficilement accessibles.
Lors de son intervention, le 
professeur Aït Mesoudane a 
insisté sur l’importance de cette 
initiative, qui s’inscrit dans 
la stratégie nationale de santé 
publique visant à renforcer la 
prévention et la prise en charge 
précoce des maladies chroniques. 
Il a rappelé que le cancer du sein 

demeure le premier cancer chez 
la femme en Algérie, et que la 
lutte contre cette maladie repose 
avant tout sur la sensibilisation, 
le dépistage régulier et l’accès 
équitable aux soins spécialisés.
Le ministre a également salué 
le travail de coordination mené 
entre les différents secteurs 
concernés, notamment celui de la 
solidarité nationale, qui contribue 

activement à la réussite des 
campagnes de santé publique par 
la mobilisation des associations 
et des structures de proximité.
De son côté, Madame la 
ministre Mouloudji a réaffirmé 
l’engagement de son département 
à accompagner toutes les actions 
visant à protéger la santé de la 
femme algérienne, soulignant 
que la lutte contre le cancer du 
sein dépasse le seul cadre médical 
pour devenir une cause nationale 
de solidarité et de sensibilisation.
Les deux cliniques mobiles, 
entièrement équipées de 
mammographes numériques, 
d’échographes et de laboratoires 
d’analyses, seront prises 
en charge par des équipes 
pluridisciplinaires composées 
de médecins généralistes, 
de spécialistes en imagerie 
médicale, de sages-femmes 

et d’infirmières formées à la 
prévention du cancer. Ces 
unités se déplaceront selon un 
calendrier établi par le ministère 
de la Santé, en coordination 
avec les directions de la santé 
des wilayas, afin d’assurer une 
couverture médicale optimale.
En clôturant la cérémonie, le 
professeur Aït Mesoudane a 
appelé les citoyennes à profiter 
pleinement de cette campagne 
nationale de dépistage et à 
adopter une culture de prévention 
et de suivi régulier, rappelant que 
« la détection précoce sauve des 
vies ».
Cette initiative s’ajoute aux 
efforts continus du secteur de 
la santé visant à moderniser les 
services publics, rapprocher les 
soins du citoyen et renforcer la 
justice sanitaire sur l’ensemble 
du territoire national

La direction générale 
de l’Office de 
promotion et de gestion 

immobilière de la wilaya 
d’Annaba a rendu public un 
communiqué annonçant la 
distribution prochaine des clés 
de logements au profit des 
bénéficiaires de la commune 
de Treat relevant de la daïra 

de Berrahal. Cette opération 
concerne 193 bénéficiaires 
dont les dossiers ont été 
régularisés après vérification 
administrative. La remise 
des clés se déroulera selon 
un programme établi par la 
direction, réparti sur deux 
journées. La première aura 
lieu le mercredi 15 octobre 
2025 à huit heures du matin, 

au niveau De la cité ‘’200 
logements bis’’, blocs 01 à 04. 
La seconde étape se tiendra 
le jeudi 16 octobre 2025 au 
même endroit, pour les blocs 
05 à 08. L’OPGI rappelle que 
la présence personnelle des 
bénéficiaires est obligatoire 
et qu’il est nécessaire de 
présenter une pièce d’identité 
nationale lors de la remise des 

clés. Cette annonce suscite un 
grand soulagement parmi les 
familles concernées, qui voient 
enfin se concrétiser leur attente 
d’un logement stable et décent. 
Elle s’inscrit dans la continuité 
des actions menées par les 
autorités locales en matière 
d’amélioration des conditions 
de logement et de promotion 
du cadre de vie à Annaba
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ANNABA / Octobre Rose 
Lancement de deux cliniques mobiles pour 

renforcer le dépistage du cancer du sein

ANNABA / Berrahal
Annonce de la prochaine distribution 

des clés de logements à Treat

Le Centre de Recherche 
en Environnement (CRE) 
d’Annaba vient de franchir 

une nouvelle étape majeure dans 
le développement scientifique 
régional avec la mise en service 
officielle de son Laboratoire 
de Biologie Moléculaire. Ce 
nouvel espace, équipé d’outils de 
pointe, marque un tournant dans 
la capacité du centre à répondre 
aux défis contemporains liés à 
la santé environnementale, à la 
biodiversité, à la toxicologie et à 
la microbiologie.
Fruit d’une vision axée sur 
l’innovation scientifique et 

la durabilité, ce laboratoire 
permettra d’approfondir la 
recherche sur les interactions 
entre les organismes vivants 
et leur environnement, tout en 
soutenant des études essentielles 
pour la préservation des 
écosystèmes et la prévention des 
risques sanitaires.
Selon la direction du CRE, cette 
nouvelle infrastructure vient « 
renforcer les capacités du centre 
et ouvrir la voie à des projets de 
recherche ambitieux au service 
d’un environnement plus sain et 
plus durable ».
En s’inscrivant pleinement dans 
les priorités nationales en matière 

de recherche scientifique, 
le Centre de Recherche en 
Environnement d’Annaba 

confirme ainsi son rôle de pôle 
d’excellence dans la région et 
son engagement envers une 

science responsable et innovante, 
au service de la planète et des 
générations futures.

Le Centre de Recherche en Environnement inaugure un Laboratoire 
de Biologie Moléculaire pour un avenir plus durable

Sara Boueche
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